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Extincteurs PYRENE

ET TOUS LES ACCESSOIRES
buables, qui, ll faut bien le dire, envisagent la
question sous un angle un peu trop personnel. C'est
ainsi que les directeurs d'etablissements modestes,
dont les recettes son limitees voient, dans le
projet en question, la source d'une surtaxe qu'ils
seraient seuls a supporter en raison de l'obligation
ou lis se trouvent de composer leur programme
avec du film etranger.
De leur cote, les editeurs qui se sont fait une

specialite de la production etrangere et qui ont
des contrats en cours pour une duree plus ou

Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry
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2 la cin£matographie francaise

moins longue, envisagent sans enthousiasme une
loi frappant plus specialement les films qu lis
mettent en circulation.
Enfin, quelques cinematographistes absolument

desinteresses s'alarment a la pensee d'une main-
mise de l'Etat sur notre Industrie ; la detaxe en
faveur du film frangais apparait a ces rigoristes
comme un premier pas vers la nefaste etatisation.
Voici, a titre documentaire le texte de ce projet

de loi que M. Bokanowsky comptait faire adopter
a l'occasion de 1'etabhssement du budget de 1921
et qui, pour des raisons d'ordre politique, se trouve
renvoye aux calendes.

PROJET DE LOI
Article premier. — La taxe d'Etat instituee au

paragraphe 1 de I'article 92 de la Loi des Finances
du 25 juin 1920, et fixee a 6 0/0 de la recette brute
(deduction faite du droit des pauvres et de toutes
autres taxes communales etablies par la loi), pour
les etablissements de premiere categoric tels que :
Theatres, Cafes-Concerts, Concerts symphoniques,
etc..., est applicable aux etablissements cinemato-
graphiques.
Art. 2. — Les Directeurs de cinemas devront

fournir a 1'agent charge de la perception des droits
et taxes, I'etat journalier du metrage projete. a leur
ecran et conforme aux indications porte.es sur les
fiches de censure.

Art. 3. — Dans le but de favoriser Tindustrie
nationale du film francais et de diminuer impor¬
tation du film etranger, les Directeurs de cinemas
auront a acquitter, a dater du Decret d'administra¬
tion fixant les modalites d'application de la presente
loi et en meme temps que les taxes et droits deja
etablis par les lois en cours, une surtaxe de 3 0 0. Le
calcul de cette surtaxe s'etablira sur le chiffre de la
recette taxable proportionnellement au metrage de
films etrangers projetes a I'ecran et apres deduction,
s'il y a lieu, du metrage de films d'actualite ou de
publicite.
La dite surtaxe sera portee a 6 0/0 dans le cas ou

le metrage des films dits « francais » n atteindrait
pas au moins 20 0/0 du metrage total servant de
base au calcul ci-dessus.

Art. 4. — Les films dits « educateurs » seront
I'objet d'une detaxe totale, dont le calcul s'etablira
sur le chiffre de la taxe d'Etat et proportionnellement
au metrage des dits films,

Art. 5. — Les conditions d'application des quatre
articles qui precedent, notamment en ce qui concerne:
D'une part : le mode de perception et le calcul des

operations de surtaxe et de detaxe, et
D'autre part : le classement des films en «films

francais », « films educateurs » et « films d'impor¬
tation etrangere »,
Seront determines par Voix de Decret et dans les

trente jours qui suivront le vote de la presente loi.

Sous une forme tres concise, sans inutiles deve-
loppements, ce texte fort clair dit exactement ce
qu'il veut dire. Reconnaissons avant tout quil
abolit une scandaleuse injustice en plapant le
cinema sur le meme plan que les autres spec¬
tacles. L'egahte, objectera-t-on, ne sera pas encore
entierement realisee puisque une surtaxe pouvant
aller jusqu'a 6 0/0 frappera certains etablisse¬
ments. A cela les promoteurs de la loi repondent
qu'a une diminution de recettes ll etait indispen¬
sable d'opposer une augmentation correspondante.
C'est, a mon avis, un raisonnement absurde et
qui nous conduirait loin s'll se generalisait. j-e
parlement, induit en erreur, a commis un deplo¬
rable dem de justice en taxant exagerement 1 ex¬
ploitation cinematographique. Si, pour repaiei
cette miquite, ll faut a nos legislateur une autie
innocente victime, M. Deibler exigera le rempla-
cement par de quelconques citoyens designes pat
le sort, les clients que lui ravit la clemence PreT
dentielle. Une erreur legislative est condamna e
ni plus m moins qu'une erreur judiciaire et
grand argentier de France ne peut exiger d une
seule categorie de contribuables, un effort ds(A
ruineux, sous pretexte que les deputes ont deli ere
sans discernement.
Si, au point de vue du droit strict, la situation

ne comporte aucune equivoque, on peut cepen a
admettre que pendant une periode transitoi ,
qui devra etre ecourtee, 1'industrie cinematogta^
phique fournisse une compensation a la SUPP^
sion des taxes. La contribution imposee aux e
blissements qui donneront la preference au ^
etranger ne peut-etre consideree que cornner ]e
palliatif et son rendement sera loin de com e .
deficit. En outre, si par un am endement ene ^
quement reclame par les petits exP, ane^.'tajri
surtaxe n'est imposee qu'a partir dun c ^

minimum de recettes, voila une perception
compromise. urs
II faut tenir compte, a la louange des au
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du projet, de la bonne intention qu'ils manifestent
de proteger la production nationale, tout en aug-
mentant les ressources du budget.

J ai grand peur que M. Bokanowski et ses ms-

pirateurs n eprouvent a ce sujet une amere decep¬
tion.

Que pesera, en effet, la surtaxe de 3 a 6 0/0 en
face de 1 enorme avantage dont jouit sur notre
marche le film etranger? Qui empechera les
maisons editrices de ces films de supporter elles-
memes cet impot pour l'eviter a leurs clients.
On salt depuis longtemps que la production ame-
ricame, dont le prix de revient est entierement
amorti sur son propre marche, peut etre, sans
nsques, diminuee de prix jusqu'aux limites les
plus extremes. Ce qu'on ne sait pas, ou du moins
qu on feint d ignorer, c'est que le cours du mark,
permet a 1 Allemagne de ncus monder de sa for¬
midable production a des conditions encore plus
avantageuses que les Etats-Ums qui ont a tenir
compte de la plus-value du dollar.
Quand je dis « avantageuses >'< c'est une fa^on

ue parler, car si quelques sinistres mercantis,
parmi lesquels j'ai honte de reconnaitre des Fran-
?ais, trouvent un benefice immediat dans 1'impor-
tation du film allemand, ll est hors de doute, que
s! nous acccrdons la fibre pratique a cette produc-
tmn, nos artistes, nos metteurs en scene, nes
auteurs peuvent cfiercfier une autre orientation
a donner a leur activite.
L ouverture de notre marche au film allemand,

sans la contre-partie assurant a notre production
u,n debouche sans limites en Europe centrale,
cest I arret de mort du film francais.
Ee projet de loi de M. Bokanowski ne parait

Pas avoir ete inspire par cette crainte salutaire.
sais bien qu'il est extremement delicat d'ela-

orer des lois de proscription et que, la Paix etant

jS'te, du moms sur le papier, ll serait mesquin de°ycotter la production cinematographique d'un
pays. Mais au sein de la Chambre syndicale,

e voix autorisee, pourrait s'elever en faveur du
d QlQet raPPeler serment patriotique
g d, bannissant pour quinze ans le film boche.suc>ordonnant les effets de cette excommuni-

Ion. a 1 ouverture des marches de l'Europe
^rale, on sauverait peut-etre notre Industrie,o tous cas, la Chambre syndicale a pour le

rj ent' un devoir urgent a remplir, c'est d'exigeroureuscmont la declaration de provenance det0Us les film8 presentes.

Obliges d'agir a visage decouvert, les cinema¬
tographistes bochophiles y regarderaient a deux
fois, avant de lancer sur notre marche la kamelote
de leurs amis.

Je crains bien, helas! que, lorsque la loyaute
sera bannie du reste de la terre, elle ne se refugiera
pas plus chez les Allemands de Paris, que chez
ceux de Berlin.

P. SIMONOT.

Genus irrtabile vatum

Le jeune et sympathique directeur d'un organe
corporatif plus jeune encore et non moins sympathique
me fait l'honneur de me prendre a partie au sujet d'un
passage de mon article du 19 fevrier.
J'avais eu, en effet, l'idee de relever dans le premier

numero de ce journal une question insidieuse au sujet
du film allemand et, en guise de commentaires, je me
risquais a rappeler l'inexpiable crime commis par le
peuple germain.
Cette appreciation n'a jaas le don de plaire a mon

jeune confrere lequel pense me vexer tres fort en me

comparant a M. Daudet.
Je suis trop vieux dans le metier pour ne pas voir

le bout d'oreille qui depasse. C'est une bonne petite
reclame gratuite dans les colonnes du jrlus important
de ses aines qu'ambitionne l'aimable garfon. Malheu-
reusement ce n'est pas mon rayon, les bureaux de la
publicite a La Maison du Cinema sont au premier etage
et j'en ignore meme les tarifs.
Je continuerai done a penser, n'en deplaise a mon

confrere, que 1'oubli premature, de l'epouvantable
forfait allemand serait la pire des faiblesses et rendrait
vain l'espoir de regeneration qui luit comme une etoile
a l'horizon encore sanglant.
Et si, par le jeu troji facile des comparaisons on

mettait en jiarallele le cinema et la politique je n'eprouve
aucune difficulte a declarer que je jDrefere etre le
Daudet que le Sadoul du film frangais.

P. S.

Cic (iENERALE FRANCAISE I)E C1NEMAT00RAPHIE

d'aprfes le chef-d'oeuvre d'scMILE ZOLA



la cinEmatographie francaise

UN SCENARIO
:: CAPTIVANT ::

VERS LE STATUT DU CINEMA
Tin attendant que le projet Bokanowski soit discute par la Chambre, il est fortement discute

par certains Directeurs de cinemas.

CE QUE NOUS EN A DIT M. COSTIL

Nous avious espere pouvoir annoncer aujourd'hui a
nos lecteurs que le Parlement avait adopte le fameux
projet Bokanowski. II n'en est rien.
Le budget a ete vote par les deux Assemblies legis¬

latives et, en attendant son statut, le cinema reste dans
le... 'slata-quo, c'est-a-dire, avec tout le poids de ses
taxes qui l'ecrase a 1'etouffer.
M. Bokanowski s'est trouve, parait-il, dans l'impos-

sibilite de faire incorporer son projet dans la loi de
finances et il compte en faire l'objet d'une intervention
speciale qui pourrait avoir utilement son effet, pense-
t-il, vers la fin du mois de mars.
II n'y a done plus qu'a attendee.
Mais cette attente va, sans nul doute, favoriser une

campagne qui se dessine contre le projet Bokanowski
dans une partie — et non la moins interessante de
notre corporation, les Directeurs de cinemas aux recettes
les plus faibles.
Le projet Bokanowski — rappelons-le a ete adopte

par le Conseil d'administration du Syndicat des Direc¬
teurs de cinematographes, dans sa seance du 3 fevrier
apres que le 18 janvier precedent, une veritable asscm-
blee pleniere de tous les cinematographistes francais se
fut prononcee pour le principe dudit projet expose
succcssivement par M. Demaria, par M. Brezillon et,
enfin par M. Bokanowski lui-meme.
L'accord semblait done fait — pour une fois dans

la corporation.
Cependant, pen a peu, des critiques, des suggestions,

des reclamations et finalement des protestations se

produisirent. Personnellement nous avons recu plu-
sieurs lettres de Directeurs de cinemas de province,
abonnes a notre journal et nous demandant, a ce titre,
quelques precisions sur le sens, le but, la portee de
l'initiative parlementaire assumee par M. Bokanowski,
au 110111 de la cinematographie francaise.
J'ai transmis cette requete a un homme que son

intelligence vive et claire, son aclivite et sa competence
out designe tout naturellement pour la preparation et
l'etude des revendications de notre jndustrte, M. Costil.
Voici, en substance, ce qu'il m'a dit:« Je ne demande

pas mieux que de m'entretenir avec vous de ce ipie

ALMA RUBENS

DOUGLAS FAIRBANKS
DANS

COMEDIE DRAMATIQUE
= presentee par=
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tent aujourd'hui de regretter de n'avoir pas beneficie
d'une clairvoyance et d'une activite qui se manifestent
un peu tard.
Assurement le resultat auquel nous sommes parvenus

n'est pas parfait. C'est que, helas, il ne pouvait pas
l'etrc. Des que nous avons commence de formuler nos
desiderata, il nous a fallu nous incliner devant les conseils
ties parlementaires devoues a notre cause et qui, con-
naissant les dispositions d'esprit de 1'enorme majorite
de lcurs collegues, nous ont formellement dissuades de
certains espoirs qui nous etaient chers. II est facile de
protester contre la taxe municipale qui s'ajoute a la
taxe d'Etat, mais il est plus difficile de trouver un
depute qui consente a aller au-devant d'un echec cer¬
tain et ecrasant en proposant une loi — car on ne peut
modifier une loi, que par une autre loi supprimantla taxe municipale sur le cinema. Les deputes ruraux
qui constituent les trois quarts de la Chambre, vote-
raient contre comme un seul homme. Et ce serait un

coup d'epee dans l'eau.
Ne vaut-il pas mieux chercher la voie des realisations

pratiques?
Sur cette voie, tout de suite, on nous a pose deux

conditions :

1° Ne demander un degrevement au profit desDirecteurs de cinemas qu'en offrant, sur une autrehranche de notre industrie, un relevement de recettes
c[ui fasse compensation.
2° Interesser le Parlement a une revision du statut

actuel du cinema en invoquant un argument d'interetgeneral, de sentimentalite patriotiqiie.
A- ces seules conditions nous avions chance de nous'aire entendre. Sinon, ce n'etait meme pas la peined'erivoyer a la tribune un porte-parole quel qu'il fut...Fa premiere condition etait particulierement difficilea remplir : tant qu'il ne s'agit que d'obtenir des avan-ta§es communs on s'accorde aisement; quand il s'agitc demander des sacrifices personnels, c'est tout autre

^ rose. Eh bien nous sommes parvenus, cependant, aau'e admettre aux editeurs, producteurs, tireurs,"ueurs, qu'ils devaient consentir des sacrifices en0 'rant eux-memes a l'Etat de payer plus cher la pelli-
'jj e vierge et le negatif impressionne importes enance. Car ce supplement de recette douaniere c'est
Compensation qui doit permettre1 de reclamer unedim:
de cinemas.

rnution des charges qui pesent sur les Directeurs

v 5.e 'es Directeurs de cinemas a faibles recettes

pro't "I '^en' en effet, ne pas perdre de vue que le
de ]• 'b'kanowski ne represente qu'un des elements
Pari aC^011 syndicale engagee actuellement devant le
abai ,men)'' "y a deux pro jets lies: le projet Bokanowski
teil„Ssau' 'e tarif de la taxe d'Etat qu profit des Direc-
titre8 il)roiet de relevement douanier consenti, a
a lo, Ce CD1I1pensation, par les editeurs et loueurs etUr Prejudice.

Peut-on nier que le relevement de la taxe d'impor-
tation de la pellicule vierge et du negatif impressionne
represente un lourd sacrifice pour les editeurs, les
loueurs et aussi pour les societes qui controlent d'im-
portantes exploitations cinematographiques ?
II est done injuste de dire que le projet Bokanowski

avantage « les gros » bien plus que les « petits », car si
les « petits » beneficient clu projet Bokanowski, c'est
grace aux sacrifices consentis par les « gros » dans le
projet de revision douaniere remis a M. Haudos, pre¬
sident de la Commission des Douanes a la Chambre.
Quant a la deuxieme suggestion qui nous etait, en

en quelque sorte, imposee par le groupe parlementaire
du cinema, la detaxe, en l'aveur du film franqais, ne
devrait-elle pas rallier toutes les adhesions?
On a objecte que l'insuffisance de notre production

courante ne permettrait pas a tous les cinemas, de
beneficier de la detaxe. Mais en favorisant le film
francais on va activer sa production. Et puis, il n'est
n'est pas question de s'en tenir aux films franqais
edites chaque semaine; tout le repertoire du film fran-
cais est a la disposition des Directeurs de cinemas
auxquels on ne demande, pour qu'ils beneficient de la
detaxe, que de reserver au film francais, 20 % de leur
metrag'e total.
En resume, nous avons fait, lion pas tout ce qu'il

eut ete souhaitable que l'on fit, mais le maximum de
ce qui raisonnablement, pratiquement, pouvait etrc fait.
Pour obtenir — je le repete — la suppression de la

taxe municipale - - que nous n'avions aucune chance
d'obtenir — il fallait une loi. C'eut ete folic de s'attarder
a cette procedure. Nous avons prefere diminuer la
portee de cette taxe desastreuse en obtenant la dimi¬
nution de la taxe d'Etat qui sert de base au calcul des
autres taxes. En obtenant — et nous esperons bien
l'obtenir - que la taxe d'Etat soit desormais pour tous
les cinemas comme elle l'est pour tous les theatres de
6 %, nous reussissons tout a la fois a nous elever mora-
lement du niveau de spectacle forain au rang (|u'oc-
cupcnt les theatres et a abaisser le montant de nos
taxes en abaissant leur chiffre de base. A l'heure actuellc
il est frequent de voir des cinemas greves de 40 % de
taxes; si nous obtenons ce que nous demandons, il est
probable que, dans 1'hypothese le ])lus defavorable
celle oil le Directeur de cinema ne passerait meme pas
un minimum de 20 % de films frangais -- il aurait a

payer environ 11 % de taxes. Les chiffres parlent d'eux
memes! »

Ainsi m'a parle M. Costil. .Je serais heureux si, en
rapportant de mon mieux sa lucide demonstration,
j'avais reussi a eclairer des opinions hesilantes, a
apaiser des apprehensions, a vaincre des resistances
et des reserves... Car une chose est bien sure, c'est que
la cinematographic francaise n'ohtiendra une amelio¬
ration, meme imparfaite, de sa condition presente, que
par la solidarite et l'union.

Paul de La Bohie.

PREVOI, 2, Rue de LANCRY

PARIS jiGENCES :

marseille lyon bordeaux lille | nancy
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Je crois parce que j'ai pleure
On a souvent parle de ce « lien psycholog'ique mvste-

ricux, qui tient unis dans une meme disposition, tous
les spectateurs d'une meme salle ».
Nul nc contestera l'existence et la force de cette

chaine qui lie dans une pareille communion de sensa¬
tions ceux qui sont groupes devant 1'ecran... quand
le film projete s'echappe de la banalite. C'est dans cet
etat d'esprit de la salle c[iie reside tout le secret de
l'art cinematographique. Les directeurs vraiment sou-
cieux de leurs interets doivent elaborer leurs pro¬
grammes de maniere a ne rompre aucun maillon de
cette chaine, qui peut se briser ou se resserrer, avec la
meme facilite.
Maintenir durant toute une seance l'interet et l'emo-

tion parmi des spectateurs de gouts differents, dont
les extremes sont toujours eloign es, parait, a premiere
vuc, un probleme insoluble.
Ceux qui out etudie cette question out preconise

quelques remedes, dont le ])lus conseille consiste a
classer le cinema, suivant le genre et la valeur des
films qui y seraient presentes. De meme qu'il y a des
theatres et des livres, il y aurait ainsi des cinemas pour
tous les gouts.
Je n'approuve pas cette classification. A l'heure

actuelle, il serait difficile, sin on impossible d'habituer
le public a frequenter plus specialement telle salle
qu'une autre. Que de personnes vont an cine voisin
parce qu'elles sont certaines d'y trouver un programme
de valeur analogue a celui des autres etablissements!
Feront-elles le deplacement si on les oblige a un par-
cours trop long! Que de families nombreuses se pri-
veront d'un plaisir, quand, auxprix des places, il faudra
ajouter le cout des moyens de locomotion! Que de fois
aussi, 1'ecran decide des promeneurs qui ne savent
plus ou trainer leurs pas, des joueurs que lassent les
cartes ou lc billard! Peut-etre dedaigneront-ils ce
passe-temps quand ils se trouveront en presence d'un
divertissement repute trop severe ou trop badin?
On m'objectera que tous les quartiers, possedant

plusieurs salles, le public trouvera non loin de sa
demeure celle dont la « classe » correspondra le mieux a
ses preferences. C'est possible, mais alors la grande
difficultc sera de faire accepter a un directeur 1111 genre
qui lui paraitra en disaccord avec le temperament de
la majeure partie de la population.
Dans certaines villes, dans les villages, cette classi¬

fication ne pourra jamais se faire. A Paris, on 11 e doit
]>as la tenter, parce c[ue, ce qui est necessaire pour le
theatre ou la litterature, ne doit pas forcement cxisler
en cinematographic. On a le tort de trop comparer a
la scene et au roman cet art, qui dans son application,
leur est autant distinct que la peinture ou la musique.

J'ai l'habitude de me reridre dans un cinema de la
rive gauche, situe non loin du quartier latin, a Mont-
parnasse. Le public qui le frequente assidument est
une foule bigarree, qui mele des etudiants et des ouvriers,
des boutiquiers et des profesSeurs, des grisettes et des
midinettes, des artistes et des employes. La derniere
fois que j'assistai a l'une de ces seances, le programme
comportait Les Deux Gamines et Champi-Tortu. J'ai
remarque que ces deux fdms, differents dans leur
genre, avaient uni, durant toute une seance, par ce
« lien psycholog'ique et mysterieux » dont je ])arle plus
haut, une assemblee composee d'elements si d'ssem-
blables par l'education, la culture et le temperament.
De cette constatation je conclus que les fervents

de 1'ecran forment en quelque sorte une masse com-
pacte sans distinction d'intellectual'te C'est la un
miracle que le cinema seul peut realiser.
Chaque theatre a sa clientele qui lui est propre, qui

s'adapte au genre et surtout a la valeur litteraire des
pieces qu'il represenle. II est certain que les amateurs
de melodrames ne gouteraient qu'imparfaitement les
plus purs chefs-d'oeuvre de nos classiques. Tel qui a vu
jouer avec plaisir Les Deux Gamines ou la Tour (k
Nesles bailJerait devant l'une de nos me'l'cures
pieces a these. De meme les abonnes de la Comedie
Francaise, du Vaudeville, dc 1'Odeon assisteraient
sans nul enthousiasme a la representation de Iioflfr
La Honte ou de La Porleuse de Pain.
Le roman aussi a ses auteurs, suivant qu'il s'adresse

a un public plus ou lhoins cultive. Le lecteur qui aime
Bourc/el ou Hervieu dedaigne les romanciers populaires.
Par contre, nombreux sont ceux qui prefereront deux
ou trois volumes signes Jules Mary a celui a couvcr-
ture jaune, portant la bande: « Couronne ])ar l'Academie
Francaise. » ou « Laureat de l'Academie Goncourt »■
Je n'ai nullement l'intention de critiquer, je constate
seulement et les lecteurs do cette revue me permettront
d'ouvrir une petite parcnthese... Je connais des ouvrages,
parus dans des collections a bon marche, dites popu¬
laires, qui out plus de tenue litteraire que certains,
edites avec soin et avoisinant, dans les vitrines des
libraires, avec les maitres de la litterature. J'ai meme
tente l'experience suivante :
A des amis d'une culture moyenne j'ai donne a hie

des romans auxquels j'avais eu soin d'arracher la pafF
mentionnant les horns de l'auteur et de l'editeur. J,s
ne m'ont pas cache l'interet avec lequel ils les avaie"
lus et, c'omme je feignais de ne pas en connaitre es
ecrivains, ils les out tout naturellement attribues a
quelques-uus de leurs auteurs favoris. En realite ^
venaient dc faire un regal avec une litterature eI1NCIf
laquelle ils professent le plus profond mepris. C esl: U'])S
preuve que les jolies flours ne poussent pas que •
les beaux jardins; j'en conviens cependant, qu
elles naissent 1111 peu au hasard parmi les ronces e g
mauvaises herbes, il faut avoir le temps et la pa ie
de les cueillir.
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Je reviens a mon sujet. Si le Livre et le Theatre out
du emprunter des « formes » diverses pour seduire des
individus divers, c'est parce qu'ils 11 e peuvent pas
employer un langage uniforme qui soit compris de
tous. Pour toucher notre coeur ils s'adressent d'abord
a nos facultes intcllectuelles par le style et par la
parole.
Au contraire, le « Cinema » s'adresse directement a

notre cceur. II eveille notre sensibilite sans se soucier
de notre degre d'instruction.
Or, des le plus jeune age, avant meme de savoir lire,

nous avons tous une sensibilite, plus ou moins vive,
je l'admets. L'ignare comme l'intellectuel eprouve ce
sentiment qui nous fait nous apitoyer sur les miseres
d'autrui, qui nous porte a percevoir plus vivement les
impressions de 1'amour- et de la tendresse. Souvent
plus subtile chez le second il n'en est pas moins sincere
chez le premier. C'est a cette disposition tendre et
delicate de fame, qui la rend facile a etre emue et
touchee, que 1'ecran « parle » directement un langage
compris de tous.
Je citais tantot un jirogramme qui reunissait dans la

meme seance deux films d'un genre different; le premierepisode des Deux Gamines et l'adaptation a 1'ecran de
Champi-Toriu, le beau roman de M. Gaston Cherau.
Les « intellectuels » qui etaient parmi l'assistance,

mtellectuels que la simple lecture du feuilleton deM- Feuillade n'aurait pas captives, se sont vivement
mteresses aux deux petites Ginette et Gaby, presentees
l>ar 1'ecran. Le gros public, incapable de lire, sinonsans ennui, du moins sans effort, le chef-d'oeuvre de

Oaston Cherau, a suivi avec emotion la mise en
scene de M. dc Baroncelli, cependant que plus d'unearme piquaient des yeux et que tous les cceur's se
confondaient dans une meme pitie pour Christian,enfant malheureux aux prises avec les injustices' etcs cruautes de la vie.
Telle est la grande puissance de l'art cinematogra-Pmque!
'Lpouille des artifices du style et de la parole il

frappe notre cceur. II n'use pas d'un langage que cer¬
tains trouvent trop niais, d'autres trop profonds.
L'ecrivain, l'auteur dramatique, ne peut pas obtenir

ce resultat. 11 rcste le favori d'une elite, l'elu d'une
classe de la societe. Seul, La Fontaine a peut-etre
realise ce tour de force, car nous lisons encore avec

plaisir les fables que nous avons apprises etant gamins...
mais ce n'est la qu'une timide exception car tout le
monde ne goute pas le bon La Fontaine; Lamartine
lui-meme ne 1'a jamais compris.
Done, pour trouver le commun denominateur des

divers sentiments qui animent le public, I'organisateur
de spectacles cinematographiques ne doit jamais
s'ecarter de cette regie generale : presenter des films
emouvants, des films tout simplement humains.
A leur projection Tesprit le plus obtus comme le

plus raffme s'abandonnera au rythme des images et
se laissera bercer par la divine chanson de 1'ecran.
Mitiger un programme, allier le sublime au graveleux,

sous pretexte de contenter tous les gouts, c'est profaner
cet art qui doit-etre essentiellement beau.
Nous sommes en presence d'un noble interprete.

Ne lui confions pas des roles indignes d'un magicien
dont la toute puissance peut-etre nous restera toujours
mysterieuse... Qu'importe! Que de mysteres que notre
intelligence ne peut sonder dans l'oeiivre de la creation!
nous n'en reconnaissons pas moins son auguste beaute.
L'art muet!! ne devrait-on pas l'appeler l'art aux

mille voix, aux multiples voix, celui qui sait tenir dans
un meme ravissement, dans un meme ehchantement,
une foulc de gens aux sentiments si divers, a la com¬
prehension plus ou moins ouverte?
II suffit d'avoir un coeur pour l'aimer... et ils sont

legion maintenant, les adeptes convaincus de l'art cine¬
matographique. Comme le grand genie qui dort sui¬
tes rochers, au milieu, des flots, ils peuvent s'ecrier,
pour expliquer leur foi en cette nouvelle divinite :
« Je crois parce que j'ai pleure. »

Emmanuel Fournier
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qu il est aussi susceptible d'admiration et nous tenons,
en tout cas, la preuve de son vif interet pour les spec¬
tacles^ que nous sommes charges de lui fabriquer. Le
controle rigoureux du spectateur et sa critique par-
fois cruelle sont les meilleurs garants de l'emulation
de tous les ouvriers du film a un titre quelconque. II
est heureux que les directeurs de scene, les artistes,
les operateurs, les decorateurs et les loueurs eux-
memes sachent que ce jury impartial et desinteresse
qu est le grand public les attend et les condamnera,
a 1 occasion, avec rigueur et avec eclat. II est conso-
lant et rassurant a la fois que cette terrible epec de
Damocles demeure suspendue sur la tete de ceux qui
trap souvent — avouons-le — confectionnaient un
lilm par pure speculation et profitaient si abondani-
ment de l'indulgence des spectateurs.
Lertes, le syteme comporte des surprises desagreables

et pourra donner parfois des resultats deconcertants.
Le cas du Supreme Rendez-Vous en est une des pre-
mieres et des plus douloureuses experiences. Man
c'est la un mal necessaire et pour tranchant qu'il
puisse etre, le jugement de la masse n'en aura pus
nioins le merite de la verite et toute la vertu d un
regulateur precieux.
Quelles furent, au juste, les raisons qui ont p°r^

les spectateurs du «Corso-Cinema» a faire un si
bruyant et si hostile accueil au Supreme Rendez-Vous
de M. Forti et ces raisons etaient-elles fpndees? La
reponse est, 011 le concoit. fort delicate, .le crois menu
ne pas exagerer en disant qu'elle est malaisee, tan
l'ceuvre de la « Secessione-Film » est apparue Plel.IK'
de bonnes qualites d'une part et serieusement viciee
de l'autrc.
Le directeur de cette jeune firme editrice, M- b°! ^

est un delicat et un sensitif. II est, je crois, nnisicn,
fort habile et symphoniste estirne. Son erreui a
de se croire aussi ecrivain suffisamment expert p
batir un scenario et tresser la trame d'un sujet q111 ^
requis toute 1'habilete scenique d'un Bernstein
d'un Bataille. . ,
Comme 1'enfer, M. Forti etait pave de bonnes m

PREMIERES VISIONS ROMAINES

Le Supreme Rendez-Vous de la Secessione-Film. —
Le Modele, de I'Ulpia - Film. — La Sonate a
Kreutzer, de la Tespi-Filrn.

La direction du «Corso Cinema » a poursuivi les
operations de son referendum en presentant au public
une bande de la « .Secessione-Film» intitulee Le
Supreme Rendez-Vous et avant comme principale
interprete Mme Clarette Rosaj. Le succes de ce deuxieme
film de concours etait annonce comme d'autant plus
certain que Mme Clarette Rosaj, dont les vertus artis-
tiques sont dignes d'interet, avait ete favorablement
accueillie dans ses deux creations de la Danse sur
1'Ablme et Or et que son manager, M. Forti, a la repu¬
tation d'un homme de gout et de volonte.
Mais helas, aujourd'hui encore, la Roche Tarpeienne

est demeuree a Rome fort pres du Capitole et la foule
versatile et facilement excitable a brusquement sacri-
l'ie ceux qu'on pensait devoir etre ses meilleurs elus.
L'execution fut meme brutale et c'est sous les sifflets
que s'est deroulee la premiere projection du Supreme
Rendez-Vous transforme de ce fait en... «Supreme
chahut».

J.e n'ai pas a discuter de 1'opportunite de ces mou-
vements populaires dans les salles obscures des cine¬
mas. Je confesserai meme volontiers que tout esprit
de mesure parut etre perdu a cette presentation du
film de la « Secessione-Film » dont les efforts et la
conscience meritaient plus d'indulgence. Je ne puis
cacher cependant que ces sortes de reaction sponta-
nees du public me sont eii general fort sympathiques
parce c|ue je les sais sinceres et que je les crois tres
salutaires a l'art et a l'industrie cinegraphiques dont
la prosperite nous est chere a tous.
Le public siffie et manifeste lorsqu'il est heurte.

C'est son droit le plus absolu tout d'abord et c'est
bon signe ensuite. S'il est capable d'indignation, c'est
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LE MACHIAVELIQUE LAPILULE
Comedie comique

Pipenbois vient de se marier et pourtant, il n'est guere a la nocel En effet, Betty, la riciiissime et ori¬
ginale « Yankee » qu'il a prise pour femme possede un gout prononce pour les exercices violents, et le calme
Pipenbois, deveuu sa victime, en est desole.

Etlfin, il a reussi a souslraire a sa moitie une somptueuse liasse de billets de banque. .Muni de ee viatique
il s'esquive, en qufite d'un peu de plaisir defendu. Le machiavelique Lapilule, un adroit filou qui caresse
l'espoir de s'emparer de la fortune de Betty, propose a Pipenbois de lui servir de cicerone. Et les yoila partis.

D'abord une station au bar oil ils absorbent un « cocktail» extra sec d'un genre tout nouveau, et aux
effets vraiment surprenants. Vile un tour stir la plage, pour dissiper les brumes enivrantes. La, de gracieuses
ondines se jouent sur le sable. Pipenbois ne se tient plus de joie et s'approche.

Or, Betty, voulant rapidement retrouver son volage mari a fait l'emplette d'une auto. Elle se trompe
bien un peu de pedales et entre dans les obstacles les plus inattendus, mais la voiture est solide et, en trombe
elle arrive enfin sur la plage. La, le vehicule s'enfonce dans le sable et s'obstine a y rester, Betty s'empresse
d'aller cliercher un aide. C'est pendant son absence que Pipenbois s'est mele au bruyant essain des baigneuses,
et la joyeuse bande prend d'assaul la voiture momentanenient abandonnee.

Lapilule audacieusement propose de vendre l'auto a Pipenbois qui accepte et part, emportant toutes
les jolies filles, entliousiasmees par ses manieres de grand seigneur.

Mais Betty, constatant la disparition de sa voiture,-se fache et, sur les indications du machiavelique
Lapilule, telephone a la police.

Pipenbois, installe dans un cafe, au milieu de ses belles est heureux connne un pacha. L'arrivee soudaine
de Betty provoque une fuile generate et c'est LSpilule, deguise cette fois, qui sous trait Pipenbois et ses con-
quetes a la colore de 1'Americaine en les emmenant en auto. Dans sa voiture retrouvee, Betty s'elance a leur
poursuite, est prise pour le voleur et arretee, puis relachee, tandis que Lapilule, toujours deguise, heurte un
pan de mur el demolit son vehicule. II menace de tuer Pipenbois si celui-ci ne paie pas les degats. 11 est alors
convenu que 1'argent demande a Betty par telephone sera depose dans un arbre creux. Mais Betty s'y fait
accompagner par la police et le machiavelique Lapilule est enfin pince. Pipenbois, d'abord joyeux, ne triomphe;
pas longtenips car, a coups de parapluie, Betty entame avec lui une discussion tout a fait persuasive !

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 560 METRES

TOTOCHE AUX BAINS
Comedie comique

Totoche et son mari sont venus faire une cure dans un etablissement thermal. Or, Totoehe est aflligee
d'un physique peu agreable, et son mari Pierrot n'hesite pas a conter fleurette a toutes les belles qu'il rencon¬
tre. Totoche se fache d'abord, puis songe a un moyen de revanche : eile va se faire appliquer une methode
scientifique et moderne ]iour embellir.

Pendant ce temps, Pierrot fait la connaissance de la fenune du jaloux M. Chamroek, et il emmenejla
charmaute personrie faire trempette. Chamroek, lui est fort occupe tout en prenant un bain de vapeur, a
courtiser l'opulente Mme Kornbif qui enfermee daus sa boile, ne peut fuir les galants propros.

Et Totoche, sortie transformet embellie, des mains des specialistes, fait la conquete de M. Koinbil
tout ragaillardi a sa vue.

Ce qui devait arriver, arrive. Mm® Kornbif s'enfuit avec sa boile a vapeur, M. Chamroek la poursuit
decouvre le flirt de sa femme avec Pierrot. Vite un revolver, Pierrot se sauve et tombe sur Totoche, M. Korn
cherclie a eviter son epouse...

Bref, une poursuite effaranle et inenarrablese deroule a travers tout l'hotel scandalise et ne se tcinni
que par l'effrondrement de Pierrot dans une baignoire, et la victoire du maillet dont Totoche s'est aim :

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 428 METRES

NARCISSE est

DEBROUILLARD

MACK S E N M ETT COMEOIES

Narcisse est engage par le tenancier d'un bar pour transporter
de la glace, travail dont il s'acquitte a merveille. Par un malheu-
reux hasard, le patron est ecrase sous un bloc de glace, pendant
pres d'une heure. Narcisse s'aper^oit de 1'accident, il prend un

maillet, brise le bloc de glace, delivre son patron aux trois quarts

gele; puis, il le degele a l'aide d'un bon feu et de vigoureuses
frictions.

Pour sa recompense, il est nomme gar^on du jeu de bowling,
et trouve moyen de gagner une forte somme a son patron.

Helas! la vie n'est qu'un long tourment. Le pauvre Narcisse
s'appretait a vivre en repos, ce qui ne lui etait jamais arrive, quand

toht a coup des conspirateurs qui avaient a se venger du proprietaire de la maison, lancent une bombe
met tout en miettes au moment oil personne ne s'y attendait, Narcisse n'eut que le temps de

due ouf! et tomba mort.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 360 METRES

I Affiche 80 X 120

Comedie comique interpretee par

BEN TURPIN



PROCHAINEMENT

FRANK KEENAN
dans

La Gangue et I'Homme Fort

10.

11.

12.

LAUREA-FILM
■ imllllinfl llimii ■■■■ ■

LES LACS SUISSES
Documentaire

La Suisse pays lnerveilleux vauL par ses inoiitagnes
et ses lacs. Les premiers attirent le regard et le
fascinent, les secondes sont la pour le reposer
e'est ainsi que d'lntejjatren.

Le voyageur fixe avec admiration FetinceHnte
cliaine de la Juugfraii.

Et reporte ensuite ses yeux eblouis avec un plaisir
toujours reuouvele sur le lac de Brieuz d'une part.

Aux rives boisees et pittoresques.

Et d'autre part sur le lac de Thonne.
Oil de rapides bateaux.
Se croisent sur les eaux calmes.

Mais encore plus que ces deux petites nappes d'eau
le lac des Quatre-Cantons s'offre a l'admiration
du voyageur sitot que de la terrasse de Vitznau
il aperpoit cette. mer interieure et tourmentee.

Gersan s'offre a l'approche du navire avec sa cu-
rieuse eglise aux allures presque moscpvites.

Plus loin Brunnen reflete dans les eaux a peine
ridees de beaux hotels et de somptueuses villas...

En lace sur la rive Ouest du bateau longe de pres

l'auberge historique ou se noua la conjuration qui
devait libirer la Suisse.

13. Au pied d'une abrupte falaise la pyrainide de pierre
elevee en I'honneur de Schiller met un long rellet
blanc dans l'eau bleue.

14. Enfin voici la Tellsplate oil Guillaume Tell echap-
pant aux sbires de Gessler sauta pendant la tem-.
pete de la barque qui l'emmenait prisonnier.

15. Et Fluelen tout au fond du lac dresse sur un fond de
de neige eternelle la fleche aigiie de son fin clocher.

16. Le bateau a pris sa route de retour et a travers le
stattersee passe devant Beckenried aux vieilles,
et curieuses maisons.

Depasse Vitznau on quitte Weggis oil les h6tels
sont pittoresques.

Presqu'autant que les chalets.
A Hertenstein le bateau prend son plein chargenient
d'orphelines bien Lenues et qui n'ont pas 1air
malheureuses.

17.

18.

19.

20. Et se dirige vers Lucerne.
21. Le soleil qui descend decoupe en ombres chinoises

les toits et les cloches de cette riclie et Megan
cite.

22. Et la pourpre des couchants baigne le ciel el les
montagnes.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 180 METRES

PROCHAINEMENT

NAZI MOYA
dans

LA DANSEUSE ETOILE
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tions et je suis persuade cju'il avail la vision precise
du theme impressioniste qu'il a voulu nous exposer.
Mais il y a un pas enorme entre celui qui a des sensa¬
tions et celui qui sail les lier entre elles pour les exte-
rioriser et les produire. Celui-ci est un ecrivain et
l'autre un simple reveur. Je crains que M. Forti ne
soit arrete a ce dernier role. Le cas n'est pas nouveau
et Maupassant, sauf erreur, nous a conte l'aventure
de cet aspirant jo.urnaliste qui, ayant chaleureuse-
ment expose au directeur d'un quotidien Loutes les
l'eautes d'Alger se vit repondre : «Vous dites mer-
veilleusement des choses excellentes. Ecrivez-moi tout
cela et je publierai votre article ».

Rentre chez lui et assis a sa table de travail, le neo-
ieuilletoniste passa sa nuit a reflector et a ecouter
chanter en lui la poesie de ses sensations d'Afrique,
mais il n'avait reussi qu'a ecrire une phrase, une seule :

«Alger est une ville toule blanche... »

Est-ce a dire que M. Forti se soit borne a nous mon¬
ger un seul cadre dans cettc bande oil se renconlrent
de yeritables petits joyaux d'art cinegraphique? 11
serait d'autant plus injuste de l'affirmer que c'est
precisement tout le contraire qui parait s'etre pro-
1 nil. Le Supreme Rendez-Voiis de la « Secessione-Film »
est bourre d'images delicieuses et farci de reminis¬
cences les meilleures que pimentent, par moments,
des initiatives audacieuses susceptibles d'encourage-
ments. Mais toutes ces gemmes et ces pierreries sont
jetees pele-mele et se ressentent de 1'absence du ser-
isseur. C'est le rendez-vous tumultueux des ponde-
l,es,dt des imponderes, quelque chose comme le salon! . a P°etesse dernier cri ou le financier cossu et rindus-
"el grave coudoient le «poetaillon» famelique, le'deomane chevelu et le petit -jcune homme aux atti-
u es equivoques, C'est a la fois le tohu-bohu des
""salions et le toboghan des idees.* ava't cependant une idee maitresse, mais

e-ci surnage plus qu'elle ne domine et, comme les
nuphins par mer calme roule, cahote, plonge et reap-

n-1 P0ur disparaitre encore. Le spectateur s'y percl
essairement et, venu pour se delasser, se refuse a

in > ']l> Ce 'l devinettes. et a meandres compliquesles amateurs de puzzles estimeraient ravissant.

venarr| Par le menu l'histoire de cette Nenette,
dan*16 °n ne sa^ d'oii, et se' decouvrant une soeur,
prj .S>CU,s.e. %ere et femme tragique, serait une entre- j
lu'il icate' clu'a voulu nous dire M. Forti, c'est
et exisl-e des natures vibrantes et... hgpersensibles 1
sain6' ^ac®es sous la domination d'un homme mal-
10 ' Ces "atures-la se comportent en automates dou-
ti^SeUx et Pitoyables; Mais pour nous demontrer sa
Plem' \ ' orti' cIui est avant'tout un musicien, a sini-
ima en Pr°cede par harmonies et nous a jete des
jj S) C01"me l'on plaque des accords.11 est pas impossible que, dans un avenir pro-

chain, la maniere impressioniste de M. Forti connaisse
quelque fortune. Flic n'est pas neuve d'ailleurs et
Gance s'y etait essaye, mais avec quelle grande surete,
dans la Dixieme Symphonic. Beaucoup plus savam-
ment encore, Matpel Lherbier nous avail donne son
Carnaval des Verites et notre confrere Delluc, dans
Silence, a realise un progres marque dans le meme sens.
M. Forti, en s'engageant dans cette voie, a cependant
manque de souffle et c'est de cette faiblesse de cons¬
titution que souffre son film.
J'avais eu l'insigne honneur, quelques semaines

avant la projection publique du Supreme Rendez-Vous,
d'etre convie par M. Forti a une vision privee. Je
m'etais autorise de la confiance qui m'etait faite pour
demander que certaines parties du film me fussent
projetees une seconde fois, tant il est vrai que je m'etais
alors trouve deroute par les obscurites du theme et
quasi deconcerte par cette conception nouvelle de
l'exposition cinegraphique. Je ne cachai pas a M. Forti
mcs apprehensions et j'ai le souvenir de lui avoir dit :
«C'est un coup a tenter. Je n'ose certifier cependant
que le public vous comprcndra».
M. Forti a risque le jeu. L'experience a ete penible,

mais il convient de l'en feliciter hautement. 11 est

indiscutable, en effet, que la formule de- M. Forti a du
boh. 11 est indiscutable aussi que la voie dans laquelle
il s'engage avec Gance et avec Lherbier est, sinon la
seule voie possible, du inoins l'une des plus nobles
routes qui s'offrenl a l'art de la cinematographic.
M. Forti est taille en lutteur. Nous avons bonne foi
dans sa prochairie victoire et nous nous croyons d'autant
plus autorise a cet heureuX pronostic qu'il est seconde
par la plus douce, la plus docile et la plus avertie des
interpretes muettes.

Mme Clarette Ilosaj, dont j'ai dit, en d'autres cir-
constances, toute la sensibilite et l'habilete sort, en
efl'et, grandie par cette dure epreuve. Ce Supreme Ren-
dez- Vous lui a permis d'accuser des qualites toutes
nouvelles et dans son double jeu de jeune fille incons-
ciente' et sensitive et de femme vindicative jusqu'a la
mechancete, elle, a parcouru toute la gamme des fortes
expressions d'une grande artiste.
Les progres .techniques realises dans ce film sont

aussi fort interessants et la photographic en est tou¬
jours impeccable.

*
* *

Le Modele est une comedie de mceurs qui ne manque
pas d'attraits et pourra plaire dans tous les milieux.
Elle connut au theatre un certain succes et son auteur,
M. Alfred Testoni, a tenu a en diriger lui meme l'exe-
cution devant la machine a prises de vues.
L'intrigue est menue et prend naissance a 1'inepui-

sablc source des drames et comedies humaines: I'Adul-
tere.
Un peintre aime la jeune femme de son meilleur

ami. Celui-ci iinit par en etre informe et court les sur-
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PLUS DE 5.000 REFERENCES
dans le monde entier

demonstrations permanentes

CATALOGUE SUR DEMANDE

a6ences

Lyon : FOUREL, 39, quai Gailleton.
Bordeaux : LAFON, 8, rue des Argentiers.
Toulouse : BOURBONNET, 62, Rue Matabiau.

D'autres Agences seront creees prochainement

ETABLISSEMENTS

J. DEMARIA
MATERIEL C1NEMAT0GRAPH1QUE

35, Rue de Cliehy
= PARIS

prendre dans l'atelier qui est le lieu de leur rendez¬
vous habituel. Tres astucieux, les deux amants se
tirent d'affaire en inelant a leur aventure une jeune
fille qui sert de modele an peintre.

Les situations comiques abondent. Nous sommes
loin cependant de la grosse cocasscrie d'un vaudcvil-
liste de race.

Mme Vera Vergani a trace dans ce film une silhouette
delicieuse du modele et a dessine des scenes d'amour
avec une experience et une finesse d'observation dont
dont il convient de la complimenter. M. Camillo de
Riso n'a pas manque de brio. Get artiste a quelque-
fois des trouvailles appreciables et est toujours servi
par un physique qui prete an rire et a la bonne humeur.

LE VERITABLE
POSTE OXYACETYLENIQUE

OXYDELTA
qui donne la lumiere
la plus puissante
apres Pare electrique

PORTE LA MARQUE CLDESSOUS
Le « Select-Film» deParis a recemment presents une

Sonate a Kreutzerdont mon ami et confrere Paul deLaborie
a dit d'excellentes choses. La «Tespi-Film » de Rome
a, elle aussi, execute cette meme Sonate a Kreutzer,
mais il serait difficile d'en faire le moindre eloge.
Le roman de Tolstoi n'a pas ete compris par l'adap-

tatcur cinegraphique et l'oeuvre d'une si haute envo-
lce psychologique a ete reduite a une banale aventure
de foi conjugale trahie. On a, certes, tente de nous
faire saisir toute rinflueuce de la musique sur les sens
exasperes d'une femme, mais l'effort n'a pas donne
les resultats attendus.
Le film a cependant des qualites ct son decoupage

adroit en est la plus marquante. L'interpretation m'a
singulierement deplue. M. Sainati, qui est un acteur
de theatre et un specialiste des fortes scenes dites de
« Grand Guignol»,. est un mauvais acteur de cinema.
II exagere au point de se montrer insupportable et
odieux et on a certainement oublie de lui faire obser¬
ver toute la distance qui separe la scene de l'ecran.
Mlle Liu a Millefleur est jolie. On ne saurait dire

plus, car je ne pense pas qu'elle ait d'autres pretentions.
Toute la partie localisation du film est plus que

fantaisiste. Les personnages se contentent de se coif-
fer d'un bonnet de poils et de se chausser d'une pairc
de bottes pour nous convaincre qu'ils sont bien su.jets
de l'ex-empire des Tsars. Les chemins de fer russes
ressemblent estrangement aux chemins de fer italiens
et portent meme brodees les initiales de ceux-ci. Quel
est le paysan qui consentirait encore a se contenter
de cet a peu pres?

Jacques Pietrini.

TOUS LES EXPLOITANTS soucieux
d'obtenir en toute securite un eclairage
parfait doivent exiger cette marque sur
les appareils et refuser les imitations.

ROBERTSON-COLE
presente

■PICTURES'

MAX LTNDER MAX LINDER

SEVEN YEARS BAD LUCK
with MAX LINDER

The funniest 5 — reel Comedy ever made

SEPT ANS DE MALHEUR
avec MAX LINDER

La plus amusante Comedie en 5 parties qui ai jamais ete produite

OTIS SKINNER dans ' KISMET " d'Edouard KnotlocL
Mise en scene de Louis J. GASNIER.

PAULINE FREDERICK dans "LTLSCLAVE DE VANITE" (.Slave of Vanity),
d apres la piece de Sir Arthur WING PINERO.

"IA MAITREiS.SE DE SHENSTONE" (Tie Mitres of iSLenstone), avec Pauline FredericI,
d apres le roman de Florence L. BARCLAY.

SLSSUE HAYAKAACA dans "LE PREMIER NE " (Tie First Born), de Francis Powers.
"LKS VOLEURiS" et "LA VALEUR DE TA FEMME",

dirige par William Christy CABANNE.
AU REVOIR EETTY" et "IL FAUT VOIR MON AVOCAT",

Deux comedies dirigees par Al CHRISTY.

"BONNES FEMMES", de C. Gardiner Sullivan.
Mise en scene de Louis J. GASNIER.

MAE MARSH dans "LA PETITE FEMME CRAINTIVE " (Tie Tittle Fraid Lady),de iMarjone Benton Coole.

etr. ^ a ^°bertson Cole Compagnie entreprendra Femballage et 1'embarquement des films pour les distributeursngers ou Americains. Notre experience dans le maniement des affaires cinematographiques est une garantie de nos°ns services, au prix le plus juste. Ecrivez pour des details a :

ROBERTSON-COLE Co., Dept. B
Robertson-Cole Co., 723 Seventh Ave.

New-York City
Adredde Iclegraph'ique. : ROBCOLFIL (Tous les Codes) ^*CTVI$ES>
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Importation. Exportation. — Une assemblee ties
fabricants allemands a decide de supprimer le controle
sur 1 exportation des films allemands, mais de maintenir
le controle sur Fimportation des films etrangers. Deci¬
sion bizarre. A Hambourg s'est constitue en dehors du
trust, dont nous avons annonce il y a quelques semaines
la creation, une societe, pour l'exportation du film
allemand, au capital de 500.000 marks, le president du
conseil de surveillance est M. Carl Albrecht, avocat.
La societe ne s'occupera que de l'exportation de films
susceptibles de plaire aux populations des pays d'outre-
mer. La societe ne dependra pas de maisons d'edition,
mais gardera les mains libres pour choisir selon ses vues,
et au mieux de ses interets, les films dont elle aura
besoin.

Nouvelles firmes, transformations et augmen¬
tation de firmes. — M. Jacob Karol, bien corinu en
Europe Centrale on il a repandu les films de «l'U.C.I-»,
vient de fonder a Berlin, une societe productive de films,
avec 1'artiste italien Albertini comme vedette. La nou-
velle societe dispose d'un capital de 3 millions de marks
et va mettre sur pied 4 grands films. Sous le nom de
«Abrahamsen et Roth », vient d'etre fondee a Berlin
une nouvelle societe pour le commerce des films. La
fabrique de films « Offak », vient d'etre absorbee par B
«Dcnlig-Film ». La «Terra-Film» a augmente son
capital-actions de 4 a 8 millions de marks par remission
de 4.000 nouvelles actions'de 1.000 marks. Les actions
seront reprises par un consortium qui s'engage a repren-
dre les anciennes actions au cours de 115.
Divers. — Les maisons allemandes semblent affen

tionner de tourner des oeuvres etrangeres. «L Akme

TOUT IiE (VlATERlEli ClNEfl/lATOGRAPHlQUE
est en vente

A L-A 1YIAISON DU CINEMA

11 semble que les accords entre «l'U.F.A. » et la
« Famous Players Lasky Corporation » vont entrer en
vigueur. La « Famous Players Lasky » prendrait part
financierement a la fabrication des films de « l'U.F.A. »

sous la direction de celle-ci. II s'agit d'une societe en
commun entre les deux compagnies; «l'U.F.A. » serait
a la tete de ce nouveau consortium et prendrait en outre
la representation generate de la production de la « Fa¬
mous Players Lasky» pour l'Europe Centrale, et la
compagnie americaine, les films de «l'U.F.A.» en Ame-
rique. L'accord serait en outre plus complet en ce que
les accords de l'U.F.A. avec «Blumenthal-Rachmann »

de New-York, concernant la nouvelle societe fondee
par «Lubitch », la « May-Film » et la societe ou Pola
Negri tournera ses films rentreraient dans la meme com-
binaison. La Lichtlildbiihne se dit en mesure d'informer
qu'un telegramme d'Adolpbe Zuchor, qui fait route du
reste en ce moment vers Berlin, ou il est peut-etre deja,
avec MM. S'emlo, directeur du service etranger de
l'U.F.A., Blumenthal et Racbmann, confirme ces enga¬
gements. D'autre part, les negociations entre «l'U.F.A.»
et la «Gloria-Film» de Berlin, ainsi que la nouvelle
«Henry-Porten-Film» seraient assez avances. 11 est
tres probable que tres procbainement «l'U.F.A.» dis-
tribuera les films des societes suivantes qu'elle distribue
en partie deja: «Messter»,« Union », «Lubitch», «Pola
Negri», «May », «B.B. Film », « Gloria», « Henny Por-
ten». Peut-etre prochainement, la production de la
«Decla-Bioscop» egalement.

EN ALLEMAGNE

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

C. CAMP0GALL1ANI & C°
—= TURIN

En Vente DEUX FILMS executes par

Carlo CAMPOGALLIANI I Carlo P0LL0WI

UN 6REDIN SYMPATHIQ0E
Gredinerie en 4 Parties

Le Gredin :

CARLO CAMPOGALLIANI
Les personnes bien elevees :

LyETlTIA QUARANTA
GEMMA DE SANCTIS BIANCO TRANQUILLO

SCALABRINO
4 Parties eomiques aventureuses

INTERPRETEES 'PAR

ONORATO G A RAV EO
(Le sympathique geant SCALABRINO du film: "LE PONT DES SOUPIRS")

B1ANCA MARIA HUBNER
GIORGINA GOLETTI -f FELICE MINOTTI ANGELO BONANNO

Direction artistique de Operateurs :
MM. Carlo POLLONE et Carlo CAMPOGALLIANI Pier Domenico CERRINA et Giuseppe TESTA
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AVEC

I
On prepare une grandiose reconstruction historique

BEATRIX CEN
qui sera interpretee par

SOAVA GALLONE

Poeme de Saint-Georges de BOUHELIER

= Reduction cinegraphique de =

CARMINE GALLONE

Presque acheve :

1A JE1E FI11E, IE FOETE i IA LAME
Histoire reelle, rassemblee et realisee par

MmE SOAYA GALLONE

AVEC

M. CARMINE GALLONE

CINEGRAPHIES D EXCEPTION
= ROME —

On prepare une grandiose reconstruction historique :

BEATRIX CENCI
qui sera interpretee par

SOAVA GALLONE

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME
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ITALA - FILM
■ TURIN =====

Le Modele de Tiziano
Scene de la Vie de Bobeme

trois parties

I. Paul TR1NCHERA

PROTAGONISTE :

Yvonne de FIiEURIEIt
AUTRES INTERPRETES:

Daidy FERRERO - Qinette RICHE
Marius WOLLERBUZZI - Felice MINOTTI
Bianco TRANQUILLO - Emile VARDANNES

L. LAMAR1 - G. DOGLIOSI

Direction artistique de M.. Paul TRINCHERA

la cinSmatographie francaise 25

Film Co » CUnitas-konzern) va tourner en Italie Vittoria
Colonna. La « Richard Oswald-Film» annonce que pour
son prochain film Lady Halmiton, d'apres le roman
d'Alexandre Dumas, des artistes anglais et italiens ont
ete engages.
Les proprietaires de cinema de Berlin paient a leur

association les cotisations annuelles suivantes, selon
Importance deleur salle: jusqu'a 300 places, 30 marks,
jusqu'a 500 places, 40 marks, jusqu'a 1.000 places,
50 marks, en dessus de 1.000 places, 60 marks.
La troisieme assemblee de «1'Association Centrale

des employes du film et des cinemas » vient d'etre tenue
a Berlin avec la participation de delegues de toutes les
parties de l'Allemagne. L'association a des sections dans
53 villes d'Allemagne. Elle s'eleve contre la communa-
lisation des cinemas que projettent certains membres
du gouvernement. Elle s'est declaree d'accord avec

l'importation de films etrangers, mais demande une
augmentation du tarif des salaires sur la base suivante:
allocation de 35 % sur les salaires hebdomadaires allant
jusqu'a 199 marks et de 25 % sur ceux au-dessus de
200 marks.
by a, a Berlin en ce moment, un assez grand nombre

d'artistes dramatiques actuellement sans engagements.
Us ont tenu dernierement une assemblee ou ils ont
examines les differents moyens de sortir de leur misere.
lis ont vote une resolution de protestation contre l'im¬
portation des films etrangers.

Alfred Gehri.

TCHECO-SLOVAQUIE
Notre eminent confrere, M. Julius Schmitt, directeur(lu Ceskoslovensky-Film de Prague, president de la

Bourse du Cinema, etc., etc., nous adresse la rectification
suivante :

Mon cher confrere,

Les informations sur le cinema en Tcheco-Slovaquie
publiees dans le n° 119 de La Cinematographic Fran-
qaise contiennent quelques inexactitudes qu'il n'est pas
inutile de relever. Je pense que 1'erreur de votre corres-
pondant ne lui est pas imputable, trompe qu'il fut
lui-meme par la lecture de journaux allemands.
Dans quelques jours je vous donnerai, si vous le

voulez bien, quelques informations de sources sures

parce qu'officielles et que mes fonctions m'autorisent
a certifier conformes a la realite.
En designant le journal Prazsky-Zajemnik comme

organe cinematographique, votre correspondant fait
erreur, cette publication est un journal du genre de votre
Excelsior parisien, il n'a aucun rapport avec le cinema.
Les journaux tcheques de la corporation sont :
Ceskoslovensky-Film, organe officiel de l'industrie

du film; puis Divadlo-Budopcuosti et Kinematografia,
publics par des maisons cl'editions.
Recevez etc...

Julius Schmitt.

Nous pubtierons avec d'autant plus d'interet les commu¬
nications de noire ami et confrere que la Tclieco-Slovaquie
dont I'amitie pour la France a resiste a toutes les epreuves,
est en passe de devenir le centre du marche cinemato¬
graphique du monde slave.
II y a pour nos producteurs un debouche extremement

important en perspective dans ce pays oil notre civilisa¬
tion et notre litterature complenl tant d'admirateurs.

V,ous trouverez a /'Ecole Professionnelle des Operateurs Cinematographistes
" T£l£phone :

Nord 67-52 & 89-22 66, Rue de Bondy Direction : VIGNAL

TOUT CE QUI CONCERNE SEXPLOITATION
—■■■■■■■■■■a

Groupes Electrogenes
Radius pour alternatif — Objectifs Siamor

Fauteuils, Tickets, etc.

Cinelux les meilleurs charbons et les moins cbers

Service de Recharge et d'Echange de Tubes

d'Oxygene
Carburox i<= plus puissant des chalumeaux

Poste demi-professionnel Studior
Voir en Magasin le Nouveau POSTE DOUBLE DE GRANDE EXPLOITATION

Enseignement de la Projection et de la Prise de Vues
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CATHERINE
Tire de la comedie en 4 parties de M. Henry LAVEDAN

INTERPRETATION DE

~= Mlle VERA VERGANI
Nella SERRAVEZZA =:= Nerio BERNARDI

Elisa FINAZZI Candida de JAC0B1S Gherardo PEGNA Toto MAJORANA Piero CASERINI

Direction artistique de M. Mario CASERINI

Scenario de Vincenzo GIURGOLA Operateur : Rene CARTON!

a-

LE COMMERCE DES FILMS
entre la France et l'Allemagne

L'Office National clu Commerce exlerieur communique
les renseignemen/s suivants donl nos lecleurs apprecieront
loule iimportance.

Jusqu'au lur janvier 1921, 1'importation des films
fran(jais a ete interdite en Allemagne. A cette dale line
nouvclle reglementation a ete edictee autorisant 1'en-
trfee d'un contingent fixe a 18 % de la production totalc
allemande de films etrangers. Les films introduits sous
ce regime couvriraient une longueur de 18 kilometres.
La part revenant ainsi a chaque maison etrangere serait
infime. C'est que le film est considere comme depense
somptuaire, lie presentant aucun interet pour la vie
nationale. A mesure que les conditions niaterielles de
la vie s'amelioreront, on elevera le contingent provi-
soire.
Quant a 1'exportation vers la France, il ne semblc pas

que rien s'y oppose du cote allemand.
Les demarches auraient d'ailleurs ete faites derniere-

ment aupres de la U.F.A. (Uniyersum-Film Aktien
Gesellschaft) par M. Silberberg, negociant franqais, en
vue d'acheter unepartie de la production de cette societe.
On ne connait pas le. resultat de ces demarches. On sail
cependant qu'un film allemand a ete donne a Versailles
et que des tentatives de rapprochement ont eu lieu
entre des maisons des deux pays. Un premier resultat
a ete obtenu. C'est ainsi que la Luna-Film se serait
associee a la Phocea-Film, sur la base suivante : les films
seraient etablis en Allemagne par la Luna-Film en
raison de la modicite des prix de revient, puis la Phocea,les prendrait il son compte et leur imposerait sa marquePour les produire en France.
les autorisations d'exportation sont delivrees par1 Auswartiges-Art; Stelle Fur Film-Angelegenheiten,apres avis de la censure.
les films sont en clTet sounds a l'approbation de laeon sure, dont ils doivent obtenir le timbre pour pouvoirOre produits a l'ecran.
Cette organisation fonctipnne de la facon suivante:La Heichezensur au Ministere de l'lnterieur (Herr-ohvald) comporte deux degres on instances :
t° La Prufuugestelle dirigee par le Polizeirat Mildner(.autrefois membre du Polizeipfesidium).

LA CINEMATOGRAPHiE FRANCA1SE

2° L'Oberprdfungestelle dirigee par le Conseiller
Biilke.

On peut en appcler de la premiere instance a la seconde
dont les verdicts sont definitifs et applicables dans
rAllemagne toute entiere. La reclame (affichcs, etc...),
faite par les firmes pour repandre lcurs films doit icce-
voir racquiescenient de la censure pour pouvoir etre
rendue publique.
Un exemple remarquable de l'autorite de la Heiche¬

zensur, vient d'etre donne a l'egard de certains films
Gaumont, dernierement produits a l'ecran. Ces films
avaient ete achetes en 1914, par des Etablissements
de Berlin; la guerre declaree, la censure prononca son
exclusive qui vient seulenient d'etre levee cettc annee.
En resume, un film pour etre joue en Allemagne, ou

jiour etre exporte doit posseder l'estampille de la Pru¬
fuugestelle.
S'il s'agit d'exportation, il s'y ajoutera un visa de

l'Office special du Ministere des Affaires Etrangeres,
qui devra se rendre compte si le film n'est pas de nature
a blesser l'opinion etrangere. Le film acquittera en fin
un droit de douane a la sortie de 2 % ad valorem et sera
a la disposition des acheteurs etrangers.
Les principaux pays importateurs sont actuellement

l'ltalie, les Etats de 1'Amerique du Sud, et 1'Autriche.
Les firmes allemandes que leur production et la qua-

lite de leurs films designent aux acheteurs etrangers
sont nombreuses; on en peut citer trois principales :

1° L'U.F.A., capital 100 millions de marks;
2° La D.E.C.I,.A. (Deutsche « Eklair » Aktien Gesells¬

chaft);
3° La Zellnick Mara Film Ciesellschaft.
On remarquera que les interets de ces maisons sont

demeures independants et qu'elles ne constituent pas
de syndicats. La concurrence seule reglerait les ]>iix
rnoyens des films.
Ainsi, le metre de film brut vaudrait M. 3.60; le prix

du film impressionne varie avec les frais d'etablisse-
ment. Certains films ont coute de 2 millions 1 /2 ii
10 millions de marks (Anna Boleyn).
Les droits de reproduction oscillent autour de 18 pfen¬

nigs lc metre. La renommee du scenario s'y ajoute pour
une certaine part. Citons l'exemple d'Anna Boleyn,
qui est le film le plus populaire de l'epoque; sa repro¬
duction avec droit de representation aurait ete vendue
pour 300.000 dollars a 1'Amerique.

L E TOURBILLON
Grand Cine-Roman d'Aventures en 12 Episodes
— Adapte par GUY DE TERAMOND

Publie par Le Petit Journal Exclusivite Gaumont
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de Pour Don Carlos! qui semble fait expres pour elle.
Cette personnalite artistique si originale, si curieuse, si
pittoresque, si volontaire, si etrange qui ne ressemble
a aucune autre, ne participe d'aucune formule classee,
d'aucun genre etabli, qui s'est fait, au theatre, une
place a part, bien a elle, inimitable et Ires specialc,
l'enigmatique et troublante Musidora n'etait-elle pas
toute designee pour etre l'heroiine singuliere, passionnee,
farouche du drame d'aventures, du drame d'amour
et de guerre imagine par M. Pierre Benoit,

11 faut done, avant tout, signaler cette extraordi¬
naire identification d'une interprete a l'oeuvre dont elle

Benoit, sans le connaitre personaellement, rhonneur de
]>enscr qu'il a un temperament d'artiste sincere et
et qu'a la gloire et a l'argent il prefere par consequent
la satisfaction de voir ses oeuvrcs comprises, animees,
incarnees par des interpretes capables d'en rendre
toutes les intentions et toutes les beautes sensibles
a tous.
Mlle Musidora est cette interprete la.
Elle devait l'etre, il est vrai, tout naturellement et

presque sans effort, dans un role tel que celui d'Allegria

jrsonni fication vivant' ■
respiranh

sant
est, devant " le public, la per
MUe Musidora e'est Allegria elle-meme, .

pensant, agissant sous nos yeux. Quel attrajt PU1S. a

pour tous ceux qui ont lu le roman et 1U p neSte
captives — commc elle a captive Olivier deli1- ^
et tant d'autres, car « les r
innombrables qu'a fait le roman, mais plus nom '.^o].a
a coup sur, seront encore « les recrues » que 1 -
va faire, grace au film, a travers le monde. ju
II n'est nullement necessaire, au surplus, da

UN GRAND FILM

POUR DON CARLOS

M"° MUSIDOKA

M. Pierre Benoit est un homme aime des Dieux.
Ses romans connaissent des tirages fantastiques, et on
en lire, par surcroit, des pieces et des films. La gloire
et 1'argent! Je fais, d'ailleurs, volontiers a M. Pierre

M. TARRIDE

94

CINE-LOCATION

CLiPyE
ue^INT- LPZ/1RE

HAINE IMPLACABLE
Film romantique tirt du clRbre roman anglais " Wulhering Heights "

Dans la vieille demeure de Wurthering, le vieux Brooks a recueilli. un jeune bohemien abandonne.
Mais son fils, Hindley, a pris en grippe son nouveau compagnon, et, sur 1'injonction de son pere, preftre
quitter la maison et s'exiler. Au contraire, sa petite sceur Cathy s'est liee d'affection avec Rudolph

Ce bonheur devait etre rompu un jour par la mort du pere et le retour du frere, avec sa femme.
Son premier soin, en retrouvant son ennemi est de le confiner dans les besognes les plus dures et les
plus humiliantes.

Rudolph a subi ce joug degradant par amour pour Cathy dont il ne peut s'eloigner. Dix ans ont
passe, lorsqu'un jour Cathy lui annonce ses fian9ailles avec Edgar Linton, un voisin. Sous le coup,
Rudolph s'est enfui et ce depart revCle a Cathy qu'elle l'aimait.

Apr&s cinq annees de travail libre, Rudolph ayant acquis l'aisance de la fortune et des manures,
i evient dans le pays avec l'espoir de retrouver Cathy libre encore. II apprend qu'elle est rnariee, va la
voir et ravive chez la jeune femme ses souvenirs et ses regrets. Puis il provoque au jeu Hindley qui
devenu veuf, a sombre dans le jeu et la boisson. Peu a peu il lui gagne sa fortune et ses terres, et s'ins-
talle dans sa maison. Mais ses visites assidues a Cathy ont eveille la jalousie de Linton, qui le provoque
en une scene terrible, a la suite de laquelle Cathy tombe malade de chagrin et d'emotion et meurt bientot
en mettant au monde une petite fille, Emma.

Devant son amour brise pour jamais, Rudolph poursuit sa vengeance implacable. Favorise par
une chance persistante, il finit par deposseder son ennemi Hindley de tous ses biens et jusqu'a sa mort
le reduit a la condition subalterne qui fut autrefois la sienne. Et John, le fils d'Hindley, subit le nieme
sort.

Mais, avec les annees, la petite fille de Cathy s'est prise de pitie pour le pauvre John. D6s qu'i!
s'en apercevra, Rudolph ne manquera aucune occasion de blesser et d'humilier ce sentiment. Long-
temps apres seulement, sentant sa fin proche, il se laissera attendrir par le spectacle de ce jeune amour
qui resiste a toutes les epreuves. Ce spectacle, joint au souvenir de Cathy, apaise peu a peu ce coeur
douloureux et il meurt en cherchant a reparer le mal qu'il a fait et a laisser un peu de bonheur aprtis luq
au lieu de la haine implacable qu'il avait cultivee toute sa vie.

Ideal film

Longueur approximative : 1.310 metres

Edition du 15 Avril 1921 Edition iCLlPSE
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le roman, pour prendre au film un intense interet.
Un bref resume de Taction en fera foi.
Nous sommes en 1876. Un jeune homme, Olivier

de Preneste, qui vient d'etre nomme sous-prefet de
Yilleleon, a la frontiere espagnole, se trouve, des qu'il
.prend possession de son poste, en lutte ouverte avec
line tres etrange femme, Allegria, ame damnee de
letat-major carliste. Les troupes du pretendant don
Carlos, se battent, en diet, a quelques kilometres de la,
contre les troupes regulieres du gouvernement espagnol.Allegria est si captivante que le jeune Olivier de Pre¬
neste auquel pourtant elle vient, pour les besoins de sa
cause, de jouer un assez mauvais tour, rallie l'armee
carliste ou il trouve, d'ailleurs, un certain nombre de
jeunes hommes qui sont dans le meme cas que lui; onles appelle « les recrues d'Allegria ». Fait prisonnier
par les troupes regulieres, Olivier de Preneste serait
lusille si Allegria qui s'est eprise de lui, ne renouvelait,
pour le sauver, le geste de Judith penetrant au camp,ennemi pour tuer Holopherne. Ensuite elle renvoie
Olivier de Preneste en France, vers une douce fiancee
inn a un peu oubliee pour elle et, se sacrifiant a sa
cause apres s'etre sacrifiee a son amour, elle tombe
S(|us les balles des carabiniers espagnols. Un vieux bergerct sa petite fille Tensevelissent pieusement sur unePelouse qui domine la mer.
Oes scenes finales, la mort et la mise au tombeau,(I111 ne figurent pas dans le roman, completent admi-

raMoment le film qui s'acheve ainsi sur un epiloguePaihculierement poignant avec, comme contrepartie etcomme contraste saisissant, le spectacle du bonheurfue vont gouter Olivier de Preneste et sa fiancee pour' souvenir d'AUegria restera doux et sacre...

reV ^accIues Lasseyne, dont c'est le debut commefa||1Sateur c'negraphique, a, pour son coup d'essai,
coi °e,UVre c'c maitre. Je pense que Ton s'en rendra mieux
rytl' l0rsClue ^ow ®on Carlos! sera projete sur un-^ sensiblemcnt plus rapide que celui qui avait eteP e lors de la presentation speciale dans la belleet luxui
je lejc euse salle de « TArtistic ». Le succes, d'ailleurs,
unar •COns^ate volon tiers, n'en a pas moiiis ete complet,
lient^u'^e ^m' en e^et' les deux conditions
et il 'f f c'u succes : il est extremcment interessant
Benoit ^eau- Sur la trame du roman de M. Pierre
a in;.1,',-?11 ^ a su'yi Pas a pas, M. Jacques Lasseyne,
dont ' jj|® s®ri& de magnifiques images mouvantes
les nln n> cer^aai nombre doivent etre classees parmi
dernieS *es. cILle ^'on a^ vues sur un ecran. Toute la
bataiip,1' J;,ar^e' notamment, les vues du champ de
les see 6 ^Part du pretendant vaincu pour l'exil,
et ies nfes c'u vieux berger, le dernier combat, la mort
Puissaiit"11®ra^^es d'AUegria, sont d'un art a la fois
%n.u •t'1' raffine, soit comme composition soil comme5 Photographique.
siilora ei||)r^':a'don est a la hauteur de l'oeuvre. Mlle Mu-
v'brante lere.e^ tendre, fatale et douloureuse, toujourse> Loujours humainc, lui communique sa Joi.

La scene de seduction et de meurtre, interpretee par
M]ie Musidora et M. Tarride — celle que represente
precisement notre cliche — est de celles que. Ton n'oublie
plus. Deux grands artistes y atteignent par le naturel
et la verite, au plus haut pathetique.
M. Janvier est, comme toujours, parfait, dans le

role du vieux berger, MM. Daragon et Jean Signoret
donnent du relief a des roles episodiques, M. Reschal
dessine avec une adresse etonnante la silhouette du
niinistre Buffet, MM. Stephane Weber (Olivier de
Preneste) Mauloy, Jean Guitry, Paul Clerouc, Henri
Jullien, Mmes Marguerite Greyval, Chrysias, Cynthia
ou t droit a leur part d'eloges.
Et je m'en voudrais d'oublier les operateurs

MM. Daman et Crouan qui, eux aussi, sont de parfaits
artistes.

Paul de la Borie.

GRH0N1QUE DU FILM FRANCAIS
MAITRE EVORA

Nous sommes tous assurement d'accord sur ce point
x[ue l'etude et la pratique de Tart choregraphique qui
est, par excellence, la science de 1'attitude, prepare
imerveilleusement des vedettes pour I'ecran. On en

pourrait citer beaucoup qui, comme Liliane Meyran,
■sont venues tout naturellement du foyer de la danse
'au studio pour triompher daus cet art visuel tout proche
de celui dont elles out approfondi deja les secrets.
Mme Beg'ina Bade! qui possede — et l'a doublement
prouve comme danseuse-mime et comedienne, — le
sens de la beaute plastique, ne saurait rien faire a I'ecran
qui soit indifferent. Un film interprete par une telle
artiste offre, par avance, une garantie d'art et d'interet.
Alais, il se trouve, en outre, que Mme Regina Badet

a, elle-meme, concu le scenario du film qu'elle interprete.
Et voici, a l'actif de cette ceuvre un attrait de plus.
Nous commencerons clone par reconnaitre que,

comme auteur, M?e Regina Badet a une imagination
riche et une habilete scenique fertile en ressources.
Mattre Evora est un film solidement charpente selon
la meilleure formule consacree par le succes. L'action
est «corsee», mouvementee, elle rebondit sans effort,
de situation en situation, avec une saisissante pro¬
gression d'interet. Et le mystere qui est necessairc
a la mise en valeur, a 1'effet de surprise et d'attendrisse-
ment des dernieres scenes, est bien adroitement menae
et maintenu jusqu'a 1'instant decisif.
Mais ce n'est pas seulement, comme Ton dit « du

travail bien fait», il y a, dans le scenario construit
par Mme Regina Badet, plusieurs idees particulierement
dramatiques dont elle a su tirer parti commejauteur,
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EN LISANT LES JOURNAUX

LES TROIS BOGHES et le FILM du «MOEWE»

Les cinemas donnent en ce moment un film d'origine
allemande representant les «exploits » du corsaire hoche
Moewe.
Le Motive, camoufle en honnete et tranquille bateau

de commerce, battant pavilion neutre, torpilla, on s'en
souvient, de nombreux vaisseaux allies. Le film pris a
bord meme du corsaire dans un but de propagande et
pour montrer a la jeunesse allemande comment ope-
raient les «courageux marins du kaiser », obtient en
France un succes de curiosite bien comprehensible.
Dans un etablissement du boulevard, les spectateurs,

a la vue des navires torpilles, qui s'abiment dans les
nots en un panache d'ecume, ne pouvaient s'empecher
1 autre soir de manifester leur indignation. lis ne pou¬
vaient, non plus, s'empecher d'admirer, il faut bien le
dire, la prodigieuse discipline dont faisaient preuve les
matelots de l'equipage. Les deux manifestations con-
traires n'etaient pas sans causer un apparent plaisir
a trois messieurs, vetus de complets gris-vert et occu¬
pant trois fauteuils. Lorsque, h la fin du film, parurcnt
sur 1'ecran ces mots: « N'oubliez jamais », l'un des trois
«messieurs» declara presque a haute voix, en excellent
allemand, a son boche de voisin:
«Avec des films conune celui-ci ils n'oublieront ni ce

ciae nous avons ete capables de faire, ni ce que nous
pourrons faire dans l'avenir. »

Et le boche s'en allait en ricanant... lorsqu'un spec-
tateur lui fit un peu brutalement comprendre qu'il
comprenait l'allemand et qu'il se «souvenait », en effet.

(Democratic Nouvelle).

LES IMAGES VIVANTES.

Le la Democratic Nouvelle :

Faut-il des salles de genres differents"?—That is
11 question, comme parlait FAnglais a qui 1'on offrait

?u choix, la main d'une vieille fille bavarde et deux

(j'1 e,s revolver dans le crane. Faut-il avoir des salles
y Cluema pour le vaudeville, d'autres pour le drame,^litres pour les films documentaires, etc...

-es avis sont partages. Pour nous, humble Moulin-a-
3j5,' UOus repondons a la fois oui et non.

^ abord la duree relativement courte des bandes
UiJbiatographiques — les plus longues n'excedent pas
ti|f.. leure et demie — si on les compare aux pieces de
En Te' 'a^ f'll'elle ne peuvent remplir tout line soiree,
mo ^mettant meme qu'un petit film, precedant le
C() 1(.?au Principal, serve de « lever de rideau », cela ne
a li ^uera^t tout de meme pas un spectacle de 8 h. y2b- y. 11 faut done plusieurs films pour faire un

spectacle, et si ces films etaient du meme genre, ce
serait monotone et lassant pour le public. A 1'appui
de cette these, il convient de prevoir la disparition fatale
des longs films, qui vont etre peu a peu remplaces par
des bandes plus courtes, mesurant entre 600 et 900 me¬
tres. Je suis, pour ma part, persuade que dans deux ou
trois ans on ne verra plus que des bandes de ces longueurs
et que 1'interminable drame de 1,500 ou 1,800 metres
(si ce n'est plus) aura vecu.
D'autre part, certains films executes par les « esthe¬

tes » du cinema, je veux dire Gance, L'FIerbier, Louis
Dclluc, ne conviennent evidemment pasau grand public
et il serait bon de leur reserver des salles speciales, ou-
vertes a 1'elite snob des spectateurs.

Sans doute concoit-on egalement des salles reservees
aux films d'horreur, dit « grand-guignolesques ».
Mais le grave defaut de la specialisation des salles,

e'est qu'elle est contraire aux interets des editeurs. Un
film ne pent etre amorti qu'en passant sur le plus grand
nombre possible d'ecrans. Qu'on reduise le nombre des
ecrans accessibles pour telle bande, elle ne fait plus ses
frais. Les cine-romans, stupides par definition, seraient
projetes presque partout, comme on donne dans presque
toutes les salles de theatre des comedies pornographi-
ques et idiotes. Au contraire, les films de grande valeur,
neufs au point de vue de la conception et de l'execution
seraient voues a une tres faible minorite de spectateurs
et ce serait condamner du coup le cinema, qui a deja
bien du mal a sortir de la vulgarite.
Le cinema et la Mi-Gareme. Le cinema aura

encore une facon d'etre represente a la cavalcade de la
Mi-Careme. Sur le Char de la Chanson Franpaise prendra
place la Muse de Montmartre. Et la Muse de Montmar-
tre n'est autre qu'une artiste cinematographique du
plus grand talent, Mile Genevieve Felix, dont j'ai parle
ici a propos de la Chimere.

11 res to a savoir comment une artiste dt I'Art mud
peut incarner la Chanson ? Troublante enigme.
Films Allemands. On a beaucoup repete que

Miss Milliard, ou la Piincesse des Huitres, film repre¬
sente il a quelque temps, etait d'origine allemande. Mais
on a moins annonce que le cine-roman Mijsteria, edite
par L. Aubert et publie par la Lanterne, est aussi un
film allemand, qui s'appelait outre-Rhin Die Spinnen.
(L'araignee).

Moulin-A-Cafe.

LE FILM ALLEMAND

La Liberie vient de publier sur «L'Industrie du cinema
en Allemagne » une tres interessante correspondance
particuliere de Berlin qui n'a pas manque de retenir
1'attention des cinegraphistes francais. II ne saurait,
en efl'et, les laisser indifferents d'avoir, une fois de plus
•confirmation des formidables preparatifs d'expansion

spectateur un autre effet cjue celui de 1 emotion normale,
logique, legitime.
Mais je m'apercois qu'il est bien malaise de rendre

comple de ce film en separant l'auteur de l'interprete.
C'est que Mme Regina Badet l'anime, ou pour mieux dire,
le vit avec une intensity extraordinaire de mom ement
et de sincerite. Elle lui imprime, en meme temps, un
rythme aise et rapide, qui en assure 1 harmonic et on
equilibre l'interet de la facon la plus agrealile. Par
ailleurs, on salt a quel point cette artisteparticulieremert
photogenique, est expressive. Elle 1'est a 1'ecran connne
elle Test au theatre, par des moyens sans doute differents
mais tout aussi directs et aussi forts. Dans la scene de
la Cour d'Assises, alors qu'elle tente pour sauver son
fils innocent, des efforts desesperes, elle atteint an
patbeticjue le plus eleve.
M. Pierre Pradier qui a toute la juvenilite et toute

l'ardeur que commandent son role donne excellemment
la replique a Mme Regina Badet et des artistes d un
talent consacre assurent a ce film une interpretation
de premier ordre : Mme R. Devirys et AIlle Louise
Collinev, 5IM. Constant Remy, Maurice Schutz et
James Douglas.
La mise en scene est de M. Gaston Roudes dont nous

avons eu l'occasion deja, maintes fois, de faire un eloge
toujours plus merite, car chacune de ses oeuvres marque
un progres certain. A ces dons d'observation et ce
composition, il joint desormais une science technique
eprouvee. N'oublions pas de mentionner l'operateur
de prise de vues, 5laurice Rischmann qui s'est surpasse.
II y a dans Maltre Evora des pavsages, notammen
des marines qui sont de pures merveilles et des premiers
plans lumineux et nets clont nous voyons rarenien
l'equivalent. _

Maltre Evora est done un beau film francais e
tons ceux qui s'interessent a notre production nationae
doivent savoir gre a M. Harry de 1'avoir dotee c un
telle ceiivre.

Paul de la Borie.

"THE BIOSCOPE"
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avaut d'en tirer parti comme interprete. Citous no-
tamment une scene oii, clans une soiree monclaine, un

jeune artiste amateur qui doit faire le simulacre de se
tuer, se frappe reeliement aux pieds de celle qui a su
lui inspirer un sentiment plus fort que le gout de la vie;
et c'est surtout la scene de la Cour d'Assises ou l'avocate
n'ayant pu reussir, en depit de toute son eloquence
passionnee, a sauver son client un jeune homme
accuse injustement d'un crime — laisse ecliapper
l'aveu que celui dont elle vient de plaider la cause avec
taut d'ame n'est autre que son fils,
En passant nous devons noter equilabjemenf, comme

une demonstration peremptoire de la maitrise du talent

de Mme Regina Badet, qu'elle developpe et traite avec
un doigte, un tact parfaits, une situation que la moindre
maladresse ferait aussitot particulierement scabreuse.
Un jeune homme qui a fort it faire pour se preserver
des entreprises d'un couple d'aventuriers qu'il gene,
trouve aide et protection aupres d'une avocate celebre,
encore toute jeune et tres jolie. Comment ne l'aimerait-
t-il pas de tout son coeur ardent et reconnaissant.
Or, cette personne est sa mere! Eli bien, pas un instant
cette situation delicate lie parait choquante. Mme Regina
Badet a eu soin de doter ses personnages, l'un de trop
de. noblesse de caractere, 1'autre de trop de tendresse
naturellement et profondement maternelle pour que
les sentiments qu'ils expriment produisent sur lc
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Et remetlant sa trouvaille jusqu'd son dernier carat a un
limier de la surete, qui flairait deja la bonne piste,il se
contenta de proferer ce jugement piltoresque ; « Tous les
chauffeurs ne sont pas de la Drome».

Ce jugement sain apparemment rapporta 1,000 jr.
d'epices a noire chevalier du volant. Son ancetre d la harpe
ne s'en serait pas tire d si bon compte. Ce n'etait qu'un
poete.

<=§«=>
Fiat lux

Le vieux bon Dieu n'a qua se bien tenir sur ses gardes,
s'il veut conserver toutes ses prerogatives. Depuis le jour,
le septieme, dit-on, de la creation, oil il inonda de lumiat
le vieux globe terraque, cles petits d'hommes audacieux et
matins, comme s'ils clescendaienl du singe, ont tente de
lui ravir le monopole clc la pluie et du beau temps. Ces
manoeuvres ont eie. baptise.es par les savants : «le lour de
Babel el Cie ». Recemment une firme cinematograpldw
«la Famous Players » a achete la combinaison brevetee
et a installe dans son studio d'Islington (Angleterre) un
dispositif qui, selon le caprice des operateurs, pemettra

« Au temps de laisser son manteau
« Dp vent, de froidure et de pluie,
« De se vetir de broderie
« De soleil luisant clair et beau »...

Saint Me'dard en a pris un rhumc de cerveau.
Les dieux s'en vont. Zeus Ekebolos parte de prendre sa

retraiie et de vendre ses foudres an prix coutant. Tonnerrcs
de dieux 1

«=§<=>

La Chine est un pays charmant.
J'aime la Chine; ne me demandez pas pourqnoi, ]l

serais dans le cas de vous repohdre en chinois et de vous
offrir line bolee de riz, avec pain et sel.
Toufours est-il que e'est probablement le seul pays »u

I'on puisse encore tourner au naturel, une bande de cochons
en train de faire des sugons aux pupilles de la «sain
enfance ». , ,

II y a mieux. Comme vous vous en doulez, le cinem
y a conquis le cceur des mousmes et s'est implante en vain
queur partoul. II a su y faire. Son spectacle est progiessl
vement payant. L'entree en est gratuite mais aux "wnJen.
les plus pathetiques on retablit I'allumage et on fait cl^
culer parmi les spectateurs quelques femmes d chrij^
themes, chargees de vous faire cracker au bassinet vo
ecot.

; __

Si done tel spectacle vous degoute, vous n ave~ ?
prendre la tangents au quart d'heure de Rabelais
avoir a regretter voire argent ni a courir apres. ^
Incontestablemenl la Chine est un pays charman 0^

sagesse elide encore quelques lois sensc.es. Aussi ] ^
non pas d'un royaume d'Utopie mais d'une Chine-
nos boulevards. II fait si bon vivre au pays bleu.

A. martel.

mondiale de la cinematographic allemande. Non ]>as
que l'on songe, en France, de parti-pris et par principe
a boycotter le film allemand. Le grand organe cinema-
tographique La Cinematographic Frcingaise vient de
faire, a cet egard, une enquete decisive. J ,a quasi una-
nimite des personnalites consultees se prononce en
favour de 1'admission du film allemand, mais seulement
apres que des accords de reciprocity auront ete conclus
entre les deux pays.
Nous ne pouvons pas accepter, en effct, que le film

allemand entre librement chez nous tandis que le film
francais est prohibe en Allemagne et non seulement
sur la rive droite du Rliin, mais meme sur la rive
gauche que nous oceupons. La Cinematographic Fran-
guise public, cette semaine, une lettre de M. Tirard,
liaut commissionnaire de la Republique en territoire
rhenan, que lui communique M. Demaria, president de
la Chambre syndicale de la cinematographic, et dont il
resulte que les autorites francaises s'avouent impuis-
santes « a s'opposer a 1'application dans les territoires
occupes de la loi allemande sur la censure des films ainsi
que des ordonnances concernant les importations ».
C'est lorsque les Allemands traquent ainsi nos films

que nous accueillerions henevolement sur nos ecrans

leur production qui, si nous en jugeons par 1'inepte
Princesse des liuttres et par les impressions personnelles
du correspondant de La Liberie, est, en general, du plus
mauvais gout.
Avant, en tous cas, que le film allemand entre en

France, il faut que le film francais entre librement en
Allemagne.

Pour copie conforms : Le Lecteur.

AU FILM DU CHARME

Nouveau jugement de Salomon.
Dans des temps assez recules... pour faire une excel-

lente loile. de fond, la legende sitae un certain Salomon, (lit
Reinach, qui, ayant a departager deux meres se disputant
un enfant, fit mine de le depecer en deux parts sensible-
ment egales. Grace d ce stratagems, un pen simplet, il
rendit un jugement qui fail encore I'admiration des juris-
consulles les plus tranchants.
II va falloir modifier et corriger la legende.
La presse nous a appris recemment comment Fanny

Ward s'etaii offerl le « grand frisson» en confiant negli-
gemment quelques millions de bijoux aux honnetes cous-
sins d'un banal taxi de la serie G 2. Ce vehicule heureu-
sement etail pilots par un descendant du fameux Salomon.
En inspectant « sa carlingue » apres le depart de la dis¬
traite etoile, Salomonovitch decouvrit le tresor. II n'eut
meme pas la tentation d'en faire deux parts, comme son
a'ieul cut pu le faire, par respect de sa reputation... voice.

Onzieme Episode : LA CITE DES CHIFFONS

Les Deux Gamines
I

Grand Cine-Roman en 12 Episodes de Louis Feuillade

Adapte par Paul Cartoux

===== dans =======

L'INTRANSIGEANT " et les Grands Regionaux

, FILM GAUMONT —=

Interprete par :

Sandra MILOWANOFF et BISCOT

Le camion, charge de ballots de chiffons parmi lesquels se trouve celui qui renferme Chambertin dans ses flancs volumineux, est
amene dans une vaste cour ou s entassent des files de ballots de meine apparence. Mais, au lieu d'etre decharge avec les autres, celui

qui contient Chambertin est depose devant la porte du bureau, sous une voute. Ce bureau est celui deSephora Benazer, la fille du fripier, surnommee la reine du chiffon. Comme le
lui demande une lettre de son pere, elle consent, non sans repugnance d ailleurs, — a garder chez elle Chambertin; et elle l'enferme apres l'avoir delivre de ses hens dans un reduit
sans confort. Chambertin n y reste pas longtemps. Quand le geoher charge de veiller sur lui, lui apporte son maigre repas, le prisonnier le terrasse, lui prend ses clefs, l'enferme a sa place et
fuit v°rs Paris dans la voiture d un maraicher, apres avoir constate en passant qu'en fait d'entrepot de chiffons, Sephora 'Benazer dinge, en realite, une vaste entreprise de pillages de
stocks americains. Arrive chez lui, il prend un bain assez necessaire apres son passage parmi les puces et les poux des chiffons Benazer, et il se couche, apres avoir rassure sur son sort
M. de Bersange.

Ft la-bas, a la Pitie, le medecin qui a opere la transfusion du sang, murmure, penche surle lit de Manin : « J'ai peur, j'ai bien peur que nous ne puissaons le sauver ».
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Nabuchodi

Comedie dramatique en 4 parties

le roman celebre de M. Paul BOURGET, de 1 Academic Francciisc

Interpretee par

SOAVA GALLONE
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Une tragedie a la Villa Rose : Mrae Dauvray assassinee. —
La jeune Anglaise qui etait sa compagne a disparue, etc.
Harry Wethermill, un jeune homme qui depuis peu etait

fiance a Miss Celia, apprend ce drame avec desespoir.
Sentant que de graves soupqons pesent sur celle qu'il aime,

et desireux de prouver son innocence, il se rend aupres de
M. Hanaud, le celebre detective.
Hanaud, arrive depuis peu sur la Cote d'Azur, goutait pai-

siblement les quelques jours de repos qu'il s'etait accordes,
en compagnie de son inseparable compagnon Julius Ricardo.
Ce Ricardo, un tres brave homme au fond, faisait la joie

du detective a cause de sa mame de se croire lui aussi un poli-
cier fameux au flair subtil.
Hanaud commence immediatement son enquete accom-

pagne de Ricardo et du Jeune Harry. II se fait tout d'abord
raconter la decouverte du crime par l'agent Perrichet, qui etait
de service la nuit du crime.

Apres quelques constatations importantes dans les diffe-
rentes pieces de la villa, il se rend aupres d'Helene, la femme
de chambre de Mme Dauvray, qui a ete ligotee et chloro-
formee par les bandits.
Helene lui fait a peu pres le recit suivant :
Madame avait la passion du spintisme, Miss Celia, pour lui

taire plaisir, en donnait ici de frequentes seances, oil grace a
Hon concours elle parvenait a donner a sa maitresse 1 illusion
de communiquer avec les espritS.
Hier soir, Miss Celia donnait une seance pour convamcre

une dame que je ne connais pas, mais qui avait des cheveux
noirs.

Apres la seance je suis montee me coucher et apres quelques
neures de sommeil, j'ai ete reveillee brusquement par l'irrup-
jjon d un homme dans ma chambre. II m'apphqua un tamponde cnloroforme et je m'endormis...
Le detective avait remarque plusieurs contradictions et

Heme un mensonge certain dans le recit de la femme de
ambre, neanmoins, il l'assura qu'elle ne serait pas inquieteeet qu il allait l'envoyer pres de la, dans un lieu ou elle serait

en surete.

Apres le depart d'Helene accompagnee d un agent, Hanaud
constate qu un pot de Cold Cream vient d'etre derobe dans
chambre de Celia.
nsujte, il continue son enquete par la chambre de Mme

m'kn uvray et constate avec etonnement que les bijoux,°bile du crime, n'ont pas ete decouverts par les assassins,
ch C'0nt exerce n'oublie nen, a decouvert un
s .eYeu de femme blond sur la table qui servit a l'expenence
e[ ufp Mme Dauvray. Mme Dauvray etant toute blanche

p.ene brune, le cheveu ne pouvait done avoir appartenu,a jnconnue signalee par la femme de chambre. Mais, alors
^ derniere aurait menti...

la conviction que les bandits se sont refugies
(je arsei'le, le detective fait passer une annonce dans un journal
qiii^6 P'°rnettant une recomprense de 4.000 francs a
tro ')°Urrait. fournir des renseignements sur l'endroit oil se
simf)6 Une )eune Anglaise (Miss Celia) dont il indique le
vjalement.
cert tar<de pas a recevoir de Marseille un telegramme d une
v°us r)6 rt"e Gobin, ainsi libelle : ! ai renseignements a
II d'°"jer suJet annonce.—attendez-moi a 3 h. ».

''dud;6 ^ a"er a 'a ^are au Levant 'de cette femme pour
de j^ er ,un Peu avant I'entrevue. 11 s'y rend en compagnie
cocl a,, ' Marthe Gobin prend un fiacre et donne auer adresse de l'Hotel ou habite Hanaud.

Elle semble fort honnete dit Ricardo, depechons-nous de
rentrer a l'Hotel avant qu'elle n'arnve.
Or, en arrivant a l'Hotel, lis voient de loin venir le fiacre,

mais personne ne descend. Intrigues lis se hatent vers la voiture
et stupefaits,horrifies; lis s'aperpoivent que Marthe Gobin est
morte.
Le detective ne perd pas courage. II rentre dans son cabinet

et rassemble ses idees. Pendant qu'il reflechit son oeil se pose
machinalement sur un gant oublie sans doute par megarde,
sur ce bureau... et la lumiere se fait dans son cerveau... le
coupable... e'est lui... e'est...
... C'est la grosse surprise de ce film et le spectateur ne doit

pas la connaitre avant la vision. Qu'il lui suffise de savoir que
Miss Celia entierement innocente est sauvee au moment oil
la femme inconnue, revelee par l'enquete, allait la faire dispa-
raitre a jamais, que l'assassin une fois demasque fait au detec¬
tive le recit detaille de son crime et que ce recit emouvant et
tragique acheve un film policier qui est un chef-d'oeuvre du
genre.

LES TROIS MASQUES

Exclusivite « Pathe ».

C'est dans le magmfique decor de la Corse, sanguinaire et
sauvage, telle que nous la presente la legende, un drame puis¬
sant, fortement charpente, le conflit entre une noble et antique
famille, ayant garde les traditions de sa race altiere, et une
famille d'origine modeste, mais dont la fierte est egale.
Paolo, le fils du signor della Corba, s'est epris de Speranza,

une fille du village. lis s'aiment, simplement, profondement,
d un amour qui ne connait m orgueil de caste, m prejuges.
Mais les trois freres de Speranza, Sebastiano, Paolo et Luiggi,
ont decouvert cet amour. Un conseil familial a lieu, dans lequel
se decide le sort des deux coupables. Paolo della Corba doit
epouser Speranza, sinon, ce sera leur condamnation a tous
deux. Ces trois freres qui, cependant adorent leur soeur, n'he-
siteront pas a la tuer de leurs mains, avec son amant. ,« II
m'epousera. dit Speranza, vingt fois il me l'a jure »>.

—■ Et s'il ne tient pas son serment, qui 1'en fera souvenir,

ripostent les trois freres, toi toute seuleP
— Non, pas seule, avoue Speranza... nous serons deux!...

Je vais etre mere!
Cette revelation affirme les trois freres dans une resolution

plus farouche. Parallelement a cette scene dramatique, un
entretient emouvant a lieu au manoir della Corba, entre le pere
et le fils. Paolo s'est confie a sa tante, qui a vainement plaide
sa cause. Imbu des prejuges d une vieille race, le signor della
Corba ne peut consentir a une mesalliance pour son fils.
L'eloignement, pense-t-il, aura raison de cette erreur de jeu-
nesse : « Moi vivant, tu ne 1'epouseras pas », affirme-t-il avec
force.
— C'est mon devoir, pere, Speranza va etre mere.
Mais rien ne peut vaincre I'orgueil de ce pere, ni les prieres

de sa soeur et de son fils, ni les menaces des freres de Speranza,
qui, le scandale ayant ete public, exigent une reparation imme¬
diate.
Paolo fait le serment de ne pas chercher a revoir Speranza

jusqu'a son embarquement pour l'ltalie; mais si son respect
filial l'empeche d'entrer en lutte ouverte avec son pere, son
devoir l'oblige a epouser Speranza. Son plan est de se laisser
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conduire jusqu'a Calvi, ou ll feindra de s'embarquer. Mais,
des que son escorte l'aura quitte, ll descendraaterre, reviendra...
Ce sera Carnaval... A la faveur d'un deguisement, il viendra
chercher Speranza et le petit. lis quitteront la Corse, tous les
trois...
Mais la lettre qu'il fait parvenir a Speranza est interceptee

par ses freres. Le jour du Carnaval, trois masques cernent la
retraite, oil s'est refugiee Speranza. Les deux fiances se rejouis-
sent d'etre reunis pour touiours. Et en effet, ils vont 1'etre,
mais ce sera dans la tombe. Ainsi le veut l'orgueil cruel des
trois freres.
Le Carnaval bat son plein, sa gaite rejailht jusque sur le

manoir della Corba, donl le seigneur et maitre, croyant enfin
son fils en securite, s'abandonne, lui aussi, a la joie populaire.
Mais quels sont ces trois masques, soutenant un camarade
lvre, sans douteP « Salut! Mille saluts au signor della Corba! »
s'exclament-ils gaiment.

•— Qui etes-vous P
— Devine!
—• Je ne devine pas! Allez au diable!
•—• Nous y allons, mais il fait soif!
— Compris!... Eh bien, entrez! Vous m'avez fait rue, cela

vaut bien une bouteillei
Et les trois masques, toujours soutenant l'autre, font mup-

tion. lis boivent.
—■ Et celui-laP questionne le signor della Corba avant

d'emphr son verie.
— Inutile, repond 1'un des masques, il ne boira plus, il

est mort.

Et, devant le soubresaut du maitre de ceans :
— Pardon! pardon! il est ivre-mort...
On nous attend au bal, ajoute-t-il. Rends-nous le service

de garder notre ami, nous viendrons le reprendre. Et prends,
soin de lui... comme un pere!

Reste en tete a tete avec ce masque fige dans une immobihte
mquietante, son hote peu a peu se trouble... Les chiens hurlent
a la mort. Un petit jour blafard commence a poindre. Le silence
est lugubre. Et les trois masques ne reviennent toujouis pas.
Une peur, contre laquelle il ne peut reagir, s'empare du maitre
du logis. Un frisson le secoue.

•— He l'homme!... crie-t-il enfin. Voici le jour, il faut partir!
II le secoue, le masque tombe, et le pere reconnait son fils

mort. La scene qui suit, merveilleusement jouee par M. Henry
Krauss, est profondement emouvante et dramatique. L'orgueil
du patricien est vaincue par la douleur. Speranza est moite
comme Paolo. II ne reste plus que 1'enfant ne de leurs amours
tragiques. C'est lui qui representera, pour le frere et la soeur
accables par la douleur, un lien avec le passe, un peu d'espoir
pour l'avenir.

LA HURLE

Exclusivite « Pathe ».

Les epoux Daniel et leur fille Juana vivent heureux, en depit
de leur dangereux et penible metier de dompteurs.
Leur menagerie est leur seule fortune et ne doit son succes

qu'au terrible lion Brutus.
La temerite de Daniel est si grande, la ferocite du fauve si

redoutable qu'il y a foule a chaque representation. Un ameri-
cain, Mr. Holwig, suit meme la menagerie de ville en ville,

dans 1 espoir d assister a un spectacle unique, celui de voir, un
jour, Brutus devoier Daniel.
Si ce numero venait a manquer au programme, les recettes

seraient nulles. Un nomme Odrick, attache comme second
dompteur a la menagerie, n est pas sans 1'ignorer.
Or, un jour, en quittant Montpellier, Daniel tombe du fai-

tage de sa baraque et se brise une cheville en deux endroits.
Seule, la fatalite apparait comme etant l'umque cause de

cette chute. On accuse un ecrou de s'etre desserre, quand c'est
en realite une main criminelle, celle d'Orick, qui a tout prepare
pour qu au demontage de la charpente, Daniel soit entraine
dans le vide.
Pour le dompteur, c'est 1'immobilite absolue pour pres de

deux mois... C est la ruine! Pour Odrick, c'est l'espoir de
devemr proprietaire de la menagerie.
A Marseille ou sont venus, malgre tout, s'installer les Daniel,

les affaires periclitent au point que la fermeture de la menagerie
s'impose. Juana supplie Odrick de presenter Brutus, mais
celui-ci refuse, comme bien on pense! Dans quelques jours,
les betes mourront de faim!...
Cependant, un journal forain apprend aux Daniel que le

jeune Jacques Arnold, travaille a Toulon, a la menagerie Lau¬
rent. Jacques est le frere de lait de Juana et les deux jeunes
gens caressent l'espoir de se marier un jour.
Le soir meme, Jacques recevait ce telegramme :
« Accepterais-tu presenter Brutus ? Supplie Laurent te pei-

mettre de vemr. Situation desesperee par suite accident.
Demam betes seront sans nourritures. Daniel. »
Laurent permet. Jacques accepte avec joie. II telegrajrhieases

amis qu ils peuvent annoncer la reouverture pour le soir meme;
qu'il partira en moto de Toulon apres le spectacle de la matinee
et qu'il sera a Marseille a dix heures pour son entree en cage.
Mais l'arrivee de Jacques, c'est l'ecroulement de tout le reve

d Odrick. Aussi le miserable, avec la complicite d un negre
du nom de Ben-Ali, va-t-il empecher Arnold d'achever sa
route.

En effet, celui-ci, a dix heures n'est pas arrive et le dernier
numero precedent celui de Brutus vient de finir. Les Daniel
sont au comble de 1'inquietude. Le public s'impatiente et
chaque minute qui s'ecoule transforme cette inquietude en
angoisse et cette impatience en colere. Notre argent ou Brutus,
hurle la foule.
La police intervient. La situation devient des plus critiques.

Mais a ce moment, on vient prevemr les Daniel qu au bai
situe en face de la menagerie, on demande Juana au telephone.
Elle y court —- Alio!... — C'est toi, Jacques!... Et celui-ci
repond d'une voix faible, graduellement expirante... Uui...
accident... Moto brisee!... Jua... Une plamte a suivi le m°
macheve. Alio!... Jacques!... Alio!... Mais plus de reponse....
Le silence!...
Un fagot de pins jete du haut d'un pont sur Jacques au

moment ou il en franchissait 1'arche a toute allure, a fait tai
une terrible embardee au jeune homme. Cet acte cnminel es
l'oeuvre d'Odrick. Et c'est d'un chateau situe dans la

nde Marseille que Jacques a tente d'expliquer la cause de so^retard... Mais une syncope l'a empeche de fournir plus
details...

, |gurFolle de desespoir, Juana retourne aupres des siens et e
apprend l'horrible nouvelle! Que faireP... Rendre l argen
C'est impossible!... Odrick a exige deux mois d arriere q
lui etaient dus avant d'entrer en cage!... Et c est sur la
qu'il a ete paye. C'est done Brutus qu'il faut donner a c
foule hurlante, egoistel...
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Daniel a une dette a payer... II se sacrifiera!... Cloue sur une
chaise, il se fera porter dans la cage centrale et affrontera la
ferocite de la bete!... Tandis que Padlasson et Julot vont venir
me chercher, dit-il a Juana, cours annoncer a ces betes feroces
que tel que je suis, je vais leur presenter Brutus!... 11 salt bien
qu'il s'en va a la mort, mais la foule hurle. II faut la payer!...
Et Juana, apres avoir embrasse son pere, s'elance vers la cage
centrale et, d'une voix haute et ferme, fait cette annonce au

public:

«Mesdames, Messieurs,
« Comme le dompteur Jacques Arnold ne peut venir par

suite d'un accident de motocyclette, et comme mon pere,
malade, est dans l'impossibilite de travailler, c'est moi qui vais
vous presenter le lion Brutus! »

Deux cris dechirants ont suivi ces mots!... C'est Daniel et
sa femme qui les ont pousses en entendant ce que Juana vient
de dire.
Abandonnant Daniel qui fait des efforts surhumains pour

se mettre debout, sa femme, Paillasson et Julot se sont elances
vers la cage centrale pour arreter Juana dans l'execution de son
sublime sacrifice!... Mais il est trop tard, le public en delire
applaudit les premiers exercices de Brutus sous le fouet impe-
neux de la jeune filleL. Le numero suit normalement son
cours, mais au moment oil elle est parvenue a faire dresser
Brutus devant elle, un vertige la prend, la fait chanceler et
1 abat au pied du fauve. Juana est perdue!... La bete s'est
elancee sur elle!...
Aux bruits de la panique qui s'est produite, Daniel et sa

remme ont devme le drame epouvantable qui se passe.
Mais Paillasson, le vieux clown, veillait la fourche en mains,

pret a intervenir!... Aussi, avant que le fauve ait pu donner
son coup mortel, les deux pointes acerees de la fourche de
raillasson se sont plantes vigoureusement dans les yeux de la
bete qui, aveuglee, rugissante, a pu, des lors, etre forcee dans
une cage voisine.
De 1 avis d'un docteur appele en hate, les blessures de Juana

sont sans gravite!... D'ailleurs, n'a-t-elle pas desormais le
nieilleur des baumes pour calmer et guerir ces blessures ? Celui
u avoir a la fois et sauve l'existence de son pere bien aime, et
sauve celle de la vieille et bonne menagerie qui les fait vivre.
V,e„baume egalement si doux d'avoir Jacques Arnold aupres
Q elle...
Revenu de la syncope qu'il avait eue en telephonant, ses
°tes avaient tenu a le conduire aussitot en automobile a Mar¬

seille.
. Et puis, Juana n'a-t-elle pas realise en outre un des plus
eaux reves qu'elle eut pu faire!... Celui de la nchesse! Le
Ijfulti-milhonnaire, Mr Jdolwig, enthousiasme par le courageJuana, et pour payer le spectacle unique auquel il vient
assister, n a-t-il pas depose, sur le corps tout meurtri de la

Vai' ante enfant, un cheque qui vaut une fortune!...
Q, . Soir meme du drame, Ben All avait etrangle 1'infame
su rj ^°Ur ^UI avo'r refusb le prix de l'attentat contre Jacques

P r°ute. Ouant a Brutus, il etait devenu descente de lit.
sur 1 Un an ^US tarct 'e so'r ^es noces Juana et de Jacques,

. a peau de ce lion autrefois si redoutable, tomba la douce
de quelques fleurs d'oranger et de quelques roses toutesmenues et blanches. .r"

LA YOIE DU PARDON
Exclusivity « Gaumont ».

C'est l'histoire touchante et tres humaine d'une courtisane

sauvee elle-meme par un amour eleve, chaste et profond.
Toute enfant, sa radieuse beaute attirait les regards. Jeune
fille l'admiration des hommes s'elevait sous ses pas, en mur¬
mures flatteurs et les desirs s'allumaient dans leurs regards en
lueurs fauves. Mais notre heroine etait pauvre et la pauvrete
la contraignit un jour a succomber pour trouver du pain. Elle
devint rapidement une courtisane celebre. Aucune fete de
quelque importance n'etait donnee sans qu'elle y fut invitee.
Les plus grands personnages briguaient ses faveurs et men-
diaient ses sourires ou l'aumone d'un de ses regards. De fiers
Guerriers etaient prets au sacrifice de leur vie pour obtenir
un de ses baisers. Or ceci se passait il y a deux mille ans au
temps oil les grands prophetes enthousiasmaient les foules
avides de revelations etranges. Pour la premiere fois la peche-
resse eprouva a la rencontre du plus grand des prophetes un
sentiment immateriel, eleve autant que piofond. Desormais
elle connut les degouts de l'existence vide et inutile qu elle
avait menee jusqu'alors. Elle mesura l'abime dans lequel elle
etait tombee. Elle eut conscience de sa decheance morale. Et
bientot les fetes dont elle etait la reine n'eurent plus pour elle
aucun attrait. Elle demeurait silencieuse froide, triste, pensive,
douloureusement emue tandis qu'autour d'elle tout respirait
la joie de vivre follement exprimee par ses compagnons de
plaisir. Et, lentement elle se detacha de tout ce qui n'etait
pas celui qui prechait la pauvrete et le detachement des biens
de ce monde. Elle vit souffrir et mouiir dans d'atroces souf-
frances celui qu'elle aimait d'un mystique amoui, et sa mort
douce et joyeuse fut pour elle le depart tant desire vers les
regions supra-tei restres ou, il n'y a plus de larmes et aux-
quelles on n'accede que par la voie du Pardon.

LE MESSAGE SECRET
Exclusivity « Gaumont».

Steve Romsom, un brave cowboy, jure de se. venger de cette
societe perverse qui vient, par des procedes odieux, de jeter
a la rue son pere et sa mere, et il ne tarde pas a se signaler dans
toute la contree par l'audace de ses vols.
A Yellow-Dog, dans l'Arizona, il fait connaissance de la

demoiselle des postes Elsa Milner et de son pere Carl. Steve
la delivre d'un bandit mexicam, un jour qu'elle portait a la
mine un telegramme pour le Directeur, Dick Winsehton.
Mais ce Dick Winsehton etait un personnage louche, l'affilie

bon a tout faire d'une societe rivale mexicaine, a laquelle il
transmettait des renseignements precieux au moyen d un poste
de T.S.F., qu'il avait fait etablir a la mine.
Steve, qui avait pris un faux nom pour echapper aux recher-

ches de la police, se rend un jour au camp militaire voisin pour
obtenir quelques renseignements dont il avait besoin; Dick
Winsehton profite de cette absence pour penetrer chez lui et
decouvrir sa veritable identite. II depeche un telegramme au
camp demandant l'arrestation de Steve, que la police recherche.
Mais de la piece oil il attendait qu'on s'occupat de lui, Steve

entendit le message. Prompt comme l'eclair, il s'enfuit et se
perditjdans la'campagne.
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Malgre les evenements, Elsa garde a Steve toute son affec¬
tion. Mais un jour son frere, en portant un message a Dick
Winsehton, fait une chute de cheval et reste a terre inanime.
C etait un message chiffre de la plus grande importance. Et
celui-ci, par hasard, decouvrit son corps. II Ie fouille, trouve
le telegramme dont il fait part a ses acolytes tout joyeux, et se
rend droit a la mine pour le transmettre apres avoir laisse le
pauvre Carl a la garde d'un de ses hommes.
Mais Carl, qui revenait a lui, avait tout entendu. Et Steve

cache dernere un fourre, intervient providentiellement. D'un
coup de revolver, il tue l'homme qui s'appretait a tirer sur
Elsa tres inquiete, a la recherche de son frere.
Carl leur fait part de ce qu'il sait. Au peril de leur vie, Carl

et Elsa bondissent jusqu'a la mine et engagent la lutte avec
1 operateur de T.S.F. en plem travail. Elsa demande du secours
au camp voisin, et detruit ensuite l'appareil.
Le renfort arrive, les bandits sont arretes et Steve pourra

gouter le bonheur aupres d'Elsa.

LA PETITE SIRENE

Exclusivite « Gaumont ».

A la suite d une mesalliance desapprouvee par son pere, le
fils du Baron Kennedy avait du s'expatrier avec sa femme. Les
deux jeunes epoux avaient longtemps voyage, jusqu'au jour
iu le navire sur lequel ils se trouvaient ayant fait naufrage, tous
deux avaient peri. Seule, la petite fille qui leur etait nee peu de
temps avant la catastrophe, avait survecu. F.ile avait ete recueillie
en mer par le Capitaine Marc Burus, patron de la goelette
« King Lear » et avait ete elevee par les marins qui 1'adoraient
et qui a cause de sa gaiete et de sa voix charmante, l'avaient
baptisee Sirenella, ce qui veut dire « Petite Sirene ».
Mais un jour vint ou le patron Marc Burus prit sa retraite,

et l'etroite vie de terrien fut vite funeste au loup de mer habitue
aux larges horizons marins. Une intrigante sans scrupules sut
s'introduire chez lui, et la vie, devint des lors, intenable pour
la pauvre Sirenella qui s'enfuit un soir. Recueillie par une brave
vieille maitresse de piano, puis poursuivie par un jeune vaurien
qui voudrait la seduire et la fait enlever, Sirenella est heureu-
sement sauvee par l'homme a qui elle s'etait fiancee peu apres
son retour a terre et qui avait du partir poui un lointain
voyage.
Elle retrouve, en meme temps qu'un foyer, une famille, car

lord Kennedy qui n'avait jamais cesse de faire des recherches
pour savoir ce qu'etait devenu son fils, a appris enfin le nau¬
frage du navire sur lequel il avait pris passage, et le miraculeux
sauvetage de son enfant.
Sirenella epousa son fiance, et c'est le patron, Marc Burus,

definitivement debarrasse de sa terrible gouvernante, qui com-
mandera le yacht sur lequel les deux jeunes maries commen-
ceront lc grand voyage de la vie...

L'AMI DES MONTAGNES

Exclusivite « Gaumont».

Laurent Lucq, tres riche, erudit, a atteint 45 ans sans avoir
d autre passion que celle des vastes horizons neigeux qui
s etendent autour de son chateau des Pyrenees. Le hasard lui
fait rencontrer une jeune fille, tres jolie, mais de sante delicate,
Passerine de Cazauban, qu'il epouse et avec laquelle il vit dans
le bonheur jusqu'au jour ou, au couis d une excursion, tous
deux font la connaissance d'un jeune ingenieur, Marcel Puy-
maurens. Marcel devient bientot amoureux de Passerine, et la
jeune femme est si peu indifferente a cet amour que Laurent,
pour etouffer dans l'oeuf cette passion naissante, emmene sa
jeune femme a Pans. Elle ne tarde pas a y tomber malade. Pour
la sauver, Laurent, apres avoir consulte un docteur eminent,
se sacrifie. II reunit sa femme a celui qu'elle aime. II la ramene
dans les Pyrenees. Mais son sacrifice est au-dessus de ses forces
et, un jour qu il cotoie un torrent avec Marcel, il l'y precipite.
Le jeune homme pai'vient a se sauver. Passerine horrifiee par
1 acte de son man, est prete a se donner a Marcel, Quant a
Laurent, comprenant que tout est fini pour lui, il ecrit a Passe¬
rine une lettre « a lui l'emettre quand elle aura 40 ans » et ou
il lui avoue qu'il s'est sacrifie pour elle et comment, entraine
par la jalousie plus forte que lui, il a commis l'attentat qui lui
a a jamais aliene le cceur de la jeune femme. Puis, la lettre dans
sa poche, il gagne le sommet les plus escarpes, les plus dange-
reux de la montagne, il roule dans un precipice et son corps
encore tiede est retrouve par les guides. Passerine, mandee en
hate, accourt aupres de lui. On lui remet la lettre trouvee sur
Laurent. Et la jeune femme emue, eploree et vaincue enfin
par l'lmmense amour dont elle tient entre les mams la preuve
irrefutable, ne songe plus qu a consacrer son existence entiere
a 1 homme qui l a adoree au point de lui vouloir sacrifier son
honneur et sa vie.

LE REVE

Exclusivite de « I'Agence Generate Cinematographique''

Cette nuit de Noel, a Beaumont-sur-Oise, une enfant gre-
lottante s'est blottie contre une porte de la cathedrale, sous
la statue de Sainte-Agnes. La neige deferlait en bourrasques.
Au plus fort de la tourmente, la statue de la Sainte paiut
s'animer et, penchee sur l'enfant, lui promettre d'exaucer son
reve de bonheur et de proteger ce reve contre les atteintes tie
la realite.

,
Au petit jour, la fillette est recueillie par le menage Huber

La lignee des Hubert, brodeurs de pere en fils, habitait una
maison pres de la cathedrale. L'enfant trouvee est adoptee,
sous le nom d'Angelique, par Hubert et par sa femme.
L'Eveque de Beaumont etait alors Monseigneur de Hau ^

coeur. Capitaine a vingt-et-un ans, il avait mene jusqua ^
quarantaine une existence agitee. Puis il s etait maiie-
femme mourut en lui donnant un fils. II pensa d aboid a
tuer, mais, dame croyante, il entra dans les Oidres. Vmgt a ,j
plus tard, il etait Eveque de Beaumont. Pendant vingt a.nh
refusa de revoir l'enfant qui avait coute la vie a sa mere,
la pnere, apaiserent son chagrin, et voici que Monseigneu'
enfin rappele son fils aupres de lui. . • euneAngehque avait maintenant seize ans. C etait une J
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fille de caractere tendre, exalte, mystique. Elle revait d'epouser
un prince qui viendrait un soir la prendre par la main pour
1'emmener dans un Palais.
Un jour, en lavant le linge dans la riviere, elle aperqoit un

peintre-verrier occupe a restaurer un vitrail de la cathedrale.
Les jeunes gens lient connaissance. Expansive, enjouee, Ange¬
hque dit tout de soi. Du jeune peintre, elle n'apprend que le
nom « Fehcien ». II est beau, il est doux, il lui declare qu'il
I aime.: Angehque « cristallise »autour de ce nom tous les elans
de son reve. Fehcien est son roi, son maitre... Peut-il ne pas
1'epouserP
Mais Fehcien n'est autre que le fils de Monseigneur. Celui-ci,

de caractere autoritaire et craignant voir en son fils un passionne,
un fou, devore par le desir, s oppose a la mesalliance. En vain,
Angehque court-elle s'agenouiller devant lui dans la chapelle
Hautecceur. Le prelat demeure inflexible et lui prononce ce
seul mot : « Jamais ».
Bientot une langueur epuise Angehque. A quoi bon lutter,

vivre encore puisque Fehcien ne 1'aime pas assez pour braver
kjfims paternel P Angehque va rnouni, elle demande un pretre.
rehcien, fou de douleur, trouve dans son desespoir des paroles
qui flechissent son pere. Celui-ci se reproche a present sa
durete, c est lui qui ira donner l'extreme-onction a Ange¬
hque. Mais ne peut-il faire davantageP Les Hautecoeur ont
garde de pere en fils depuis des siecles, dit la legende, le pou-
voir de guenr miraculeusement les malades... le pouvoir est-il
demeure vivace P... Le prelat, au chevet de la mourante, mur-
mure 1 antique devise des Hautecoeur: « Si Dieu le veut, je

VelAXmiracle s'accomplit... et l'enfant renait 4 la vie...
Apres cette guerison miraculeuse, le mariage est fixe aux

premiers jours du printemps... mais la sante d'Angelique n'estplus celle de naguere... Enfin, un matm, les cloches de la cathe-
rale sonnent a toute volee... Monseigneur unit lui-meme

I ngehque et Fehcien, le cortege, defile sous la nef, sort deLglise et voici que les epoux passent sous 1'image de Sainte-
gpes... Us tendent l'un vers l'autre leurs levres... Le reve d'An-

s™que est exauce... La vie ne peut desormais lui donner de
j?'cite plus profonde... l'enfant ne peut supporter tant de joie...Et avant que Fehcien, s en fut aperqu, Angehque, au sommetdu bonh eur, avait disparu dans le souffle d'un baiser...

LE DRAME DES EAUX-MORTES
Exclusivite de «/ Agence Generate Cinematographique ».

L acteur Roger Valerac et sa fiancee la cantatrice Olga Dors:e?°'vent dan _ . . _ .

C

eE!,me Anne-Mane.
Append,

intimite leurs amis, Daniel Tersier et sa jeune

est

Le
p™80' une portiere s'est soulevee; un homme est apparu:edor Askine, camarade de Roger Valerac.

Vlenern'aSj'Je cet homme est profondement troublant; la
et a S ^ ,ece'e que par les yeux, deux yeux perqants, mobiles
lem 6 senj':)'.e meurtnr la grande lumiere. Fedor Askine, vio-
iiais qn',eP.ri® d Olga Dorsi, s'est vu jadis preferer Valerac,
Au u epas-

a Olo C<nrs souPer. Ls Tersier reprochent affectueusement
la ^ orsi de pro'longer ainsi ses fiafiqailles avec Valerac et
f0yer ] 6Use,en donne une explication rationnelle: « Creer un
consci °rSC'U °n est Pauvre. obscur et meconnu, c'est de l'in- jence.» A son tour, Roger Valerac se repand en paroles |

ameres contre l'injustice du sort : « Gloire, notoriete, succes,
tout cela question de publicite, done d'argent. La misere nous
tue, pas moyen d arriver. »
Et Fedor Askine, parlant alors pour la premiere fois, propose

une solution etrange, originate et inattendue:
//' est une publicite immense et absolument gratuite : celle que

reserve la presse de tous pays, aux assassins celebres. II jaut done
perpetrer un crime affreux, mais entierement truque, grace a une
adroite mise en scene.

Supposons que Valerac et Dorsi soient accuses d'un attentat
qu en realite ils n'ont pas commis. Arretes comme assassins, leurs
noms sont mis en vedette dans le monde entier. Au moment judi-
cieusement choisi, les victimes reapparaissent. L'erreur est recon-
nue ; le non-lieu suit immediatement et nos amis beneficient du
retentissement d'un crime sans courir aucun risque.
Cette proposition est accueillie avec enthousiasme, et on

decide la realisation du projet.
Daniel Tersier et sa femme seront assassines par Valerac et

Olga dans leur magmfique chateau des Eaux-Mortes et Fedor
Askine aura pleins pouvoirs comme metteur en scene de cette
enorme farce. Un toast chaleureux est porte au succes de l'en-
trepnse.
Peu de jours apres, les cinq amis sont reunis dans le beau

domaine des Eaux-Mortes. Mathieu, le garde du chateau,
vieux et fidele serviteur de la famille Tersier, a du engager a

regret un valet et une femme de chambre qui se presentaient
de la part de son maitre.
En hate les dispositions sont prises, et chaque personnage

apprend exactement le role que lui attnbue Fedor Askine. Une
dispute aura lieu le soir meme au salon apres le diner, en pre¬
sence des nouveaux domestiques. Les deux artistes partiront
sans se cacher par le train de 23 heures. Daniel et sa femme, les
malheureuses victimes, utiliseront le seul chemin permettant
de quitter la propnete sans etre vus: ils traverseront l'etang
au moyen de la barque et gagneront une petite station isolee,
d'ou ils fileront sur le Havre et s'embarqueront pour New-
York.
Aussitot arrives, ils eenront pour faire cesser le mystere

de leur dispantion, Fedor Askine se chargera de toute la mise
en scene du crime. Le garde Mathieu, familier du chateau,
n'est pas mis, comme l'on pense, au courant de ces projets.
La dispute concertee a lieu apres le diner dans les conditions

voulues jaour que le valet de chambre n'en perde pas un mot.
Valerac demande a Daniel une avance de quelques milhers
de francs, que Daniel refuse sous le pretexte qu'il n'a pas de
fonds disponibles. « Cependant, rephque Olga Dorsi, je sais
par votre femme que vous avez dans votre secretaire, une tres
forte somme ». Daniel persiste dans son refus. La querelle
monte de ton; les deux hommes tentent de se hvrer a des actes
de violence. Askine s'interpose. Valerac et Olga sortent en
disant: ! Nous nous vengerons ».
Cependant, le garde Mathieu, passant fortuitement aupres

du chateau s'est arrete, au bruit de la dispute. S'elevant jusqu a
l'entablement de la fenetre, il a vu et entendu. Aussi se presente-
t-il l'instant d'apres, tout emu, pour offrir ses services a son
maitre. Daniel, souriant, le rassure et 1'invite a rentrer tran-
quillement chez lui.
Nos amis remontent dans leurs chambres, oil ils se felicitent

de la faqon dont la scene fut iouee; Anne-Marie ne peut vaincre
ses tristes pressentiments. « Nous descendrons au Havre,
Hotel Modern, dit-elle a Olga Dorsi. La nous devrons attendre
le depart du ,« Gallia » pour New-York. Telegraphiez-nous s'il
est besoin. »
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Cependant, dans l'ombre de la nuit, un homme se glisse
furtivement hors du chateau. C'est Fedor Askine! ll se rend
a la barque, en perce le fond avec une vnlle et scie les taquets
supportant les rames, de fa?on qu lis cedent au premier effort.
Et pendant que s'accomplit cette simstre besogne, les deux

domestiques se concertent, resolus a tirer parti des renseigne-
ments precis que cette ] ournee leur a apportes. Quoi de plus
simple que de derober la forte somme qui se trouve dans le
secretaire.3 Et ne savent-ils pas que la barque est le seul moyen
de sortir de la propriete sans etre vus P
Onze heures du soir! Valerac et Olga prennent conge des

Tersier. « Et surtout ,dit Roger en riant, n'oubliez pas de res-
susciter ». Tandis qu'ils s'eloignent du chateau les deux domes¬
tiques agissant pour leur compte fracturent le secretaire. Dans
le vestibule, lis revetent les manteaux de leurs maitres afin de
donner le change au cas oil ils seraient aper$us.
A quelque distance de la barque. Fedor en embuscade guette

l'embarquement des Tersier. La brume regne sur l'etang et
sur ses rives. Deux silhouettes s'avancent. Elles montent dans
la barque. A quelques metres du bord, les taquets cassent;
l'embarcation, hvree a elle-meme, tournoie et s'enfonce. Les
cris d'appel des victimes ne sont entendus que de l'assassin.
Bientot le calme renait sur les eaux, le crime est accompli!
Daniel et Anne-Marie Tersier sont au fond de l'etang. L'ef-
froyable machination combinee par Fedor Askine va porter
ses fruits. Roger Valerac, convaincu d'assassinat, accable de
preuves indiscutables, sera deshonore et condamne. Mais Olga
Dorsi, la femme secretement adoree, pour l'amour de laquelle
il s'est fait assassin, Askine 1'innocentera par son temoignage.
Et elle sera a lui, pour toujours...
Minuit! Tandis que le miserable Askine rentre au chateau,

Daniel et sa femme, qui n'ont pu retrouver leurs manteaux,
se dirigent vers la barque et sont stupefaits de ne pas la retrouver
a son port d'attache. Pensant que Fedor Askine a modifie ses

projets, ou qu'un hasard de derniere heure est mtervenu, ils
quittent le domaine au moyen de l'auto qui les avait amenes le
matin. Dans le silence du chateau, Askinese rend au bureau de
Daniel Tersier. Les fonds du secretaire ne lui sont point indif-
ferents. Desappointement et colere! Le meuble est fracture,
l'argent a disparu. Aucun doute que Valerac, jouant en cons¬
cience son doub'e role de voleur et d'assassin, ne soit 1'auteur
du cambriolage; sa perte n'en apparait que plus certaine.
Le lendemain, par la voix des crieurs de journaux, tout Paris,

grace a la pubhcite declanchee par Askine, apprend le drame
des Eaux-Mortes, 1'assassinat des chatelains et le nom des cou-

pables.
Askine et le garde Mathieu font leur deposition. Grace au

temoignage du garde, qui l'a vu s'interposer a plusieurs reprises
entre Daniel Tersier et Roger Valerac, lors de la dispute de
la veille au chateau, Askine ne peut en aucune fa?on etre soup-
ijonne. En outre, il est de toute evidence que l'auto disparue
au cours de cette nuit tragique a ete volee par les deux domes¬
tiques nouvellement engages.
Valerac et Dorsi sont arretes. Au premier interrogatoire, ils

continuent de jouer leur role, niant l'accusation d'assassinat
sans fournir aucun argument de valeur.
Pendant ce temps, les « victimes » arrivent au Havre et des-

cendent, comme convenu, a l'hotel Modern. Daniel, soucieux
de ne pas compromettre le succes de l'entreprise, croit bon de
signer le registre d'entree d un nom d'emprunt. II fera de meme
lors de son embarquement ulterieur sur le « Gallia >'.
Fedor Askine obtient de visiter Olga Dorsi dans sa cellule.

La chanteuse ne peut se defendre d un malaise croissant devant

l'attitude enigmatique d'Askine qui fait entrevoir pour Valerac
une condamnation certaine. A ce malaise succedent le dedain
et l'effroi, lorsque Fedor lui fait soudain l'aveu de son amour.
Elle le chasse. Desormais la vengeance et la hame domineront
la passion d'Askine.
Lors d'un nouvel interrogatoire, lecture est faite aux accuses

des resultats de l'enquete entreprise aux Eaux-Mortes: La
barque du chateau a ete retrouvee dans l'etang. Le magistrat
charge del'affaire constate que le fond est perce de nombreux
trous et que les taquets ont ete scies. Enfin, on a pu repecher
deux manteaux que le garde Mathieu a formellement
leconnus comme etant ceux de ses maitres.
L'effroi des accuses est a son comble. Aussi Valerac n hesite-

t-il plus a devoiler au juge 1'idee du crime truque et la miseen
scene concertee dans le but d une pubhcite intense. ! II suffit
d'ailleurs de telephoner au Havre pour s assurer de la presence
des Tersier ».

Bien qu'intimement convaincu de la culpabihte des deux
artistes, le juge d'instruction accede a leur desir. Mais de 1 Hotel
Modern comme du bureau des Transatlantiques parvient un
renseignement identique : Personne ne connait de voyageurs
repondant au nom de Tersier.
Desormais la cause est entendue, Valerac et Dorsi sont defer®

en Cour d'Assises. Par une derniere cruaute du sort, le Tram
satlantique « Gallia » a sombre en pleine mer et 1 on est fonde
a penser qu'aucune existence humaine n'a pu etre sauvee.
Quatre mois apres, le vapeur Oceania, venant des lies Bei-

mudes, ramene dans un port de la cote Ouest de 1 Angleterre
quelques passagers echappes par miracle au desastre du
« Gallia ». Parmi eux Daniel Tersier et sa femme Anne-Marie.
A peine debarques, ils apprennent par un journal fran?ais une
nouvelle aussi terrifiante qu'incomprehensible Roger Valeiac
et Olga Dorsi, condamnes a mort par la Cour d Assises, seron
executes le lendemain a 4 heures. Ils vont tenter 1 mnpossi e
pour sauver leurs amis. Une auto rapide les emporte vers 1 Aero
drome a cinquante mille au Nord. Aucun pilote n est disponi m
Mais Daniel achete un appareil et tous deux s envolent an
la nuit noire. Ils reussissent a atterrir en France, et bondisse
dans une puissante torpedo. Des lors, c est la course folle ve
Paris, dans l'insouciance du danger, avec la seule et °Pin.ia
volonte d'arriver a temps pour sauver les malheureux artis
Cependant, a trois heures du matin, les condamnes so^

reveilles avec le ceremonial d'usage. Aucun espoir ne !euLre
desormais permis. Roger Valerac obtient comme
grace d'epouser sa pauvre fiancee. Dans la chapelle de la pf
le pasteur les unit au seuil de la mort. , < j" rou.
Le Greffe! lugubre et ultime formahte de la levee

Encore quelques minutes et ce sera la fin... Mais v0]lcI.c'Upi1u-
dain un coup de telephone appelle le Procureur de a ^

blique. Et le miracle inespere se produit. L instant ap ^
eperdus de joie douloureuse, Valerac et Dorsi sont a
bras de leurs vaillants amis. ul'nue
Quelques heures plus tard, le Procureur de la Repu

se presente au domicile de Fedor Askine. jeU)!
II n'est pas seul. Derriere lui, sont-ce deux ®PectreSi°^„are.:)

etres humains que le miserable considere "un,f'| .JjelaDaniel et Anne-Marie, muets et implacables, ont dec a
justice. , j'jmage
En cette seconde, Askine revit le lumineux passe e ^ jj

adoree de la femme pour laquelle il a tue. II pouvait ga ^
la perdu. Fataliste, il s'incline devant la destmee CsseI)t les
Lentement, il tend ses mains; deux detectives lui pa
menottes

L'AGENCE G£NERALE CINEMATOGRAPHIQUE
presente la nouvelle merveille du "Film d'Art"
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Et vous ? riposte Heritier. II y a des morts qui ressuscitent,
monsieur... II releve ses lunettes et alors seulement Dumieres
epouvante le reconnait. C'est en vain qu'il le supplie de lui
pardonner un geste de folie, qu'il lui demande de ne pas livrer
a la mort une enfant mnocente et au desespoir une femme qui
ne salt nen de son crime. Le docteur est inexorable : « L'enfant
ou vous, dit-il, choisissez. J'attendrai une heure votre reponse
a 1 hotel. » Et il s'eloigne.
Le malheureux pere retourne aupres de sa fillette qui est

presque agonisante. La mere sanglote aupres du petit lit; Elle
demande avec anxiete ce qu'en dit le docteur. La resolution
de Dumieres est prise : « Le docteur va revenir, dit-il, et il sort
de la piece.
Cependant Heritier est rentre a l'hotel profondement bou-

leverse. II prend au hasard un livre dans sa valise. C'est la Bible
et le livre lui dit : « Tu ne tueras point! » II en ouvre un autre:
c'est un ouvrage sur les devoirs du medecin qui dit; « En aucun
cas, le medecin n'a le droit de tuer; il doit au contraire tout
faire pour sauver ses malades. » II reflechit le sentiment d'un
devoir superieur a sa vengeance s'empare de lui; il prend son
chapeau et sort rapidement.
Dumieres cependant a ecrit au docteur : « J'ai choisi. Sauvez

mon enfant. » II donne la lettre a porter, contemple une der¬
niere fois sa femme et son enfant, se retire dans son cabinet
de travail et prend un revolver dans un tiroir, mais au moment
ou il appuie le canon contre sa tempe, un bras Part ete. C'est
Heritier qui le desarme et dit : « Menez-moi pres de votre
enfant.» 11 fait une premiere injection de serum a la fillette
donne des instructions pour la suite du traitement, serre sans
trahir son emotion, la main de la mere et se retire.
Au seuil Dumieres pleure de joie et de reconnaissance:

Heritier lui parle doucement: « Vivez en paix, Dumieres, Votre
enfant est sauvee et... Elle ne saura jamais! »

Deux amis : le Dr Jacques Heritier et l'avocat Simon Du¬
mieres, s'aperpoivent un jour et s'avouent qu'ils aiment la
meme jeune fille, Jacqueline Merville. Ils se promettent que
cette situation ne tuera pas leur amitie et que celui qui sera
evince par la jeune fille n'en gardera pas de ressentiment contre
1 autre. Vains projets! leur rivalite ne tarde pas a les desunir
et un soir ou la jeune fille a paru plus particulierement aimable
pour Heritier, Dumieres, fou de rage, n'hesite pas, dans un
mouvement de violence, a precipiter du haut de la falaise dans
la mer son heureux rival. II le croit mort et s'enfuit.
En realite, couvert de blessures et de sang, Heritier flotte a

demi-mort sur les eaux. II est recueilh par une vedette qui
rejomt un bateau de contrebandiers. Le Capitaine juge que
transporter le blesse a terre serait le tuer, et que d'autre part,il ne veut pas se creer d'ennuis avec la douane. Le navire leve
lancre et file vers l'Amerique.
En France, la disparition d'Heritier est consideree comme

causee par une fugue amoureuse, hypothese que diverses
circonstances rendent vraisemblable, et Dumieres est agree
comme fiance par les parents de la jeune fille.
Pour panser Heritier, le capitaine du navire a du le raser;

de plus, le blesse est defigure par ses blessures et a peu pres
meconnaissable. Quand il se voit dans un miroir, il comprend
qu il doit faire le sacrifice de son amour. II demande au capi¬taine de ne pas faire etat de son accident dans son rapport de
mer et de barque a New-York ou, sous le nom de James Gold-
p!n, 'I s etablit comme specialiste des maladies microbiennes.^ est la qu il apprend par les journaux, les fianpailles, puis le
manage de Jacqueline. II a un moment 1'intention d'intervenir,
maispour ne point troublerl'existence de celle qu'il aime et qui
a eP°use son rival, il renonce genereusement a sa vengeance.

J-e manage a eu lieu, mais le bonheur des epoux est, des le
meme soir, trouble par les hallucinations qui assaillent Dumieres
croit constamment revoir soit la scene du meurtre, soit la
if6 Sa Vlct:'me-

j-j n.e fillette nait cependant de l'union de Jacqueline et deumieres, mais meme au-dessus de son berceau, la face ven-
Seresse d Heritier apparait a Dumieres et 1'empeche de jouirde son bonheur.
u ^{n J°ur oil il plaide en Cour d'assises et defend justementhomme qui a tue par amour, la vision se precise de telle

1 nieje Que Dumieres croit se voir au banc des accuses a laace de celui qu'il defend et s'abat evanoui sur son banc.
s> ePendant la fillette a grandi, mais brusquement sa sante

1 a'teree; les medecins finissent par pronostiquer une tuber-
QSe a marche rapide et les parents se desesperent.

' j" ^our' en 'isant un journal scientifique, Dumieres
^prend que le Dr americain, James Goldwin, vient de trouver
Venn-' fm e^cace c°ntre le ternble mal et qu'il doit precisement

x/r, ,lre consacrer sous peu sa decouverte par l'Academiede Medecme de Paris.

^umieres ecrit au docteur une lettre pressante.
|ui or.squ Heritier la reqoit, une emotion violente s'empare de
Vers']' "Hp Pas chercfie sa vengeance, elle vient d'elle-meme
pas uV • • td'sgraphie : « J'arrive ». Dumieres ne le reconnait
n Je" ler examine l'enfant, puis il prend le pere a part :
Etori rsauver votre enfant, lui dit-il, mais je ne le Veux pas!»
it v ^ent, puis indignation de Dumieres, qui dit au docteur :

us e'es un miserable! »

LA FALAISE

Exclusivite « Phocea-Location »

C'e OENgRALE FRANCAlSE DE CINEMATOGRAPHIE

LA LEGENDE DU SAULE
Exclusivite « Phocea-Location ».

C'est une des plus exquises legendes de l'Empire du Soleil
Levant que fait revivre a l'ecran ce film interprete par Viola
Dana. Et cette legende, vieille de plusieurs siecles, emprunte
cependant aux evenements qui viennent de se derouler un
caractere saisissant d'actualite.
Voici comment elle fut contee a un jeune Anglais, Richard

Hamilton, qiu avait quitte Londres pour venir chercher dans
la seremte du Japon 1'oubli d'un amour malheureux.
Dans le petit village d'lto oil il s'etait refugie, Richard fit la

connaissance d'un habile sculpteur sur bois, Toyomada, qui,
pour perpetuer cette legende, avait sculpte dans le coeur d'un
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saule une princesse de toute beaute. Et Toyomada en expliqua
ainsi l'origine:
Dans les anciens temps, un illustre guerrier du Japon, rassasie

de gloire et fatigue du monde, etait venu gouter dans les parages
d'lto un repos bien gagne. 11 aimait le calme reposant de ces
lieux. Bientot cependant la solitude lui parut aussi lourde que
son armure, ce que les Dieux ayant appns, lis le guiderent vers
un saule oil une Princesse l'attendait. Cette Princesse etait
lame meme du saule. Elle aima le brave guerrier et fit son
bonheur comme l'aurait fait une femme mortelle, jusqu'au,
jour oil un message du grand Mikado vint faire connaitre au
guerrier que de nouveaux ennemis mena^aient l'Empire sacie
et qu'il fallait le secours de son epee invincible.

■—- « Dites a votre Mikado, repondit fierement le guerrier a
la delegation envoyee aupres de !ui, que je suis sourd desormais
au bruit des armes et que ma retraite doit etre respectee. »

— « Pourquoi fermeriez-vous l'oreille aux cris de detresse
de notre cheie PatiieP" lui demanda la Princesse indignee.

— « Parce que je ne veux plus entendre que le cri de mon
cceur et l'appel de votre tendresse. »
Voyant que le guerrier devenait lache, la Princesse prit elle-

meme son epee et, l'ayant baisee a la garde, elle en frappa le cceur
du saule qui abritait leur humble chaumiere. Mais son ame
et le coeur du saule s'unirent pour toujours... Et le guerrier,
voyant que sa Princesse avait disparu dans le cceur meme du
saule, comprit alors qu'il fallait repondre a l'appel du Devoir
et prendre de nouveau le commandement des troupes du
Mikado.
Orya (Giola Dana), la fille du sculpteur sur bois, avait remar-

que tout l'interet que le jeune etranger portait a cette legende
et a l'oeuvre qui la personnifiait. Elle savait que Richard Hamil¬
ton, aurait donne volontiers sa modeste fortune pour posseder
le fruit du patient travail de Toyomada. Helas! la Princesse
n etait pas a vendre.
Pendant qu'il discutait avec l'artiste, un riche marchand

japonais vint faire au pere d'Orya des propositions avanta-
geuses pour obtenn sa fille en manage. Mais Orya, qui etait
loin de professer pour les vieilles coutumes du Japon tout le
respect desirable, prefera s'enfuir du foyer paternel plutot que
de subir le joug d'un homme qu'elle n'aimait point.
Cette fugue compliqua singulierement la situation, car

Toyomada esperait, avec l'argent du riche marchand, pouvoir
envoyer son fils dans un college d'Amerique pour en faire un
homme vraiment modeine. II se vit done force, a son vif regret,
de se separer de sa Princesse en la vendant a Richard Hamilton.
Or, quelle ne fut pas la surprise du jeune Anglais en consta-

tant, le lendemain de son acquisition, que la statue legendaire
semblait s'animer dans son coffre precieux et montrait parfois
des signes de lassitudes... Est-ce que par hasard cette Princesse
serait vivanteP Vivante, elle l'etait en effet, car il la vit sortir de
sa retraite et s'avancer majestueusement vers lui pour esquisser
une gracieuse reverence. Richard Hamilton se demanda s 'il
n'etait point l'objet d'une hallucination ou si reellement il etait
bien reveille...
Bientot, le doute ne lui fut plus permis: la statue etait vivante

et prenait meme un grand plaisir aux plus subfiles frivolites
de l ame feminine.

... Orya, la fille du sculpteur japonais, qui s'etait enfuie le
matin de son manage avec le riche marchand, etait venu prendre
tout simplement dans le coffre la place de l'ancienne Princesse...
Le jeune Anglais, semblable en cela au guerrier de la legende,
ne tarda point a eprouver un profond amour pour la nouvelle
et jolie Princesse.

A quelque temps de la — fin aout 1914 — Richard Hamilton
recevait dans sa retraite du Japon la visite inattendue de son
ancienne fiancee, Miss Mary Temple, accompagnee de son
cousin, Dick Fuller, un vieil ami de Londres. La jeune Anglaise,
qui avait delaisse Richard crovant epouser le title et la fortune
de Lord Fokstone, avait connu elle aussi d'ameres disillusions
au point qu'elle accorderait volontiers aujourd'hui sa main a
son premier pretendant.
Richard Hamilton apprenait ainsi par Dick et par Mary

que l'Angleterre etait entree resolument dans la grande tour-
mente aux cotes des vaillants Poilus de France et que les volon-
taires affluaient de toutes les parties du monde pour s'enroler
sous le drapeau britannique. Tous deux esperaient que leur
jeune compatnote allait en faire autant. Mais Richard, pareil
au guerrier de la legende, aurait mieux aime que perisse I'Hu-
manite entiere plutot que d'abandonner Orya, sa charmante
compagne.
C'est alors que celle-ci, qui avait tout entendu et tout com-

pris. vint joindre ses supplications a celles de Dick Fuller et
de Mary Temple et rappeler a Richard la « Legende du Saule'
en le conjurant de repondre a l'appel de sa Patrie. Elle voulut
qu'il s'enrolat de suite pour ne pas contraner le coeur de la
vraie Princesse et provoquer ainsi la colere des Dieux.
Richard Hamilton, vaincu, faisait preparer le soir meme ses

malles et s'embarquait le lendemain pour l'Angleterre.
*
* *

... Quatre ans se sont ecoules dans les larmes et dans le
deuil... Aujourd'hui, les meres ne pleurent plus, les fiancees
esperent encore et la Paix bienfaisante est venu redonner e
calme au monde bouleverse. Richard Hamilton, apres avoir
fait cranement son devoir, est alle retrouver au Japon sa Petlte
Princesse bien-aimee.

Orya, plus heureuse que la Princesse du Saule, revit avec
bonheur son beau guerrier tnomphant et benit les Dieux
le lui avoir rendu.

LE MYSTERE D'OSIRIS
Exclusivite « Cosmograph ».

« ... 0 Egypte! Egypte! U ne ^
« tera de toi que des fables inc1°y.
« bles aux generations futures e \
« ne durera de toi que des mots ar
« dans des pierres!... »

(Les grands Inities-I

Nous sommes dans le monde bigarre et cosmopolite d ^
Palace du Caire. Tout alentour s'agite la vie cuweuS
l'Egypte moderne. ncontfeLe peintre Raymond Benard qui visite le pays, .re£j|e fajt
une femme mysterieuse, la Princesse Naya Hermazel. ^
sur lui une impression profonde; il connalt ceLtf. s o'ntres-
il ne peut preciser quand et oil lis se sont deja renc
« Jamais!... en cette vie! >' affirme-t-elle. ^ prjn.
Au cours d'une excursion au Colosse de Memnon,

cesse montre a l'artiste le tombeau du pharaon xez'v^s les
depuis des milliers d'annees. Sur la pierre, ou sont g
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traits du mort, Raymond Benard, confondu, retrouve sa propre
image. « Souviens-toi, lui dit la Pnncesse... tu m'as connue
dans une autre vie tres eloignee. Je fus alors ta victime; je
t'aimais, tu m'as abandonnee. En toi revit l ame du pharaon
Araxez, en moi revit Naya dont tu trains l'amour. Mais la Jus¬
tice doit triompher du mal, la haine est eternelle comme eternel
est l'amour!... »

Et tout le passe millenaire, enfoui dans les rephs entenebres
de l'inconscient. lui revient lentement a la memoire. Raymond
Benard assiste alors, en une vision cruellement precise, a toute
sa vie anterieure, evoquee par la Pnncesse, a tout le drame
palpitant qu'il vecut autrefois...

« Tu n'es pas un pauvre patre.
« Tu es le fils du pharaon Ramses, ton oncle a usurpe le

«trone qui t'etait destine... Tu dois reconquerir le rang qui
« t'appartient. Tu as des partisans a Thebes. lis attendent ta
« venue pour te proclamer roi... » '
Araxez part a la conquete de son trone, ll aime en secret la

fille de l'usurpateur. — Voici Naya, la bohemienne, elle deso-
beira pour lui a l'usurpateur, car elle aime Araxez d un amour
sauvage. Elle va l'aider a monter sur le trone d'Egypte, et
malgre ses promesses ll la trahira... L'emeute gronde. Araxez
sera pharaon et la pauvre Naya paiera de sa vie son amour et
son devouement...
Le reve se dissipe; l'homme du passe s'est evanoui dans

l'ombre et voici de nouveau Raymond Benard devant la Pnn¬
cesse Hermazel — mais non, c'est encore Naya la delaissee qui
menace et qui se venge.
Et la destinee s'acheve, inexorable. Le mystere d'amour et

de haine est accompli, la hame est eternelle comme eternel est
l'amour...
Ce film a ete execute sur les bords du Nil, au sein de l'Egypte

mysterieuse, berceau formidable de notre civilisation. II joint
a une vision d'art impeccable, a une reconstitution parfaite
des mceurs, des coutumes de cette epoque etonnante, la these
troublante de la survie. La forme humaine peut mourir, mais
Fame passe d'homme en homme comme un flambeau eternel...

1

LE PAUVRE AMOUR

Exclusivite«Cosmograph ».

Dans un village de la grande Amenque, deux families mo-
destes vivent cote a cote. Suzy voit journellement William, son
voisin. Elle va a l'ecole avec lui et un amour de gosse occupe sa
jeune cervelle.
Pour permettre a son heros de devenir un grand homme,

Suzy, qui a quelques biens, paiera en cachette la pension du
college de William.
Et ce dernier, ignorant le sacrifice de sa petite amie d'en-

fance, devient un savant. II est nomme pasteur de son village
natal.
Suzy va connaitre enfin la joie de vivre, apres les privations

qu'elie s'est imposees. Elle epousera William...
Mais l'ingrat passe a cote du bonheur sans l'apercevoir. 11

s'eprend d'une petite modiste de la ville voisme, Bettina.
Celle-ci, lasse de la vie qu elle mene, a choisi William comme

proie, et le bon pasteur, ebloui par la coquetterie de la citadme,
la demande en manage, l'epouse, puis, tres vite, est malheu-
reux en menage.

Suzy salt bien des choses; elle ne dira rien, elle restera digne
dans sa douleur, comme elle le fut dans son amour.
Bettina a des amis, des flirts, tout cela est incompatible avec

sa vie nouvelle.
Un jour William la surprendra, ll pardonnera, mais le hasard

punira cruellement la petite inconsequente. Sortie en cachette
une nuit, surprise par un orage, elle prendra froid, puis mourra,
victime de 1'existence factice des villes.
Et William s'en ira vers le seul veritable amour de sa vie.

L'HEROIQUE MENSONGE

Exclusivite de «La Location Nationale ».

Ayant perdu sa mere alors qu'elie n'etait encore quune
enfant, infirme de naissance, Alice North fut elevee par sa
tante.

( . ,

Son pere, a l'age de 25 ans, fut brusquement frappe de cecite
a la suite d'une commotion violente. La direction de la maison
revint done a la tante maternelle, Miriam, personne d aspect
severe et qui, sous des apparences de bonte, cachait un cceur
haineux et vindicatif.
Miriam, avait ete jadis fiancee a Armand North. Lorsque,

pour son malheur, sa jeune sceur Constance, revenant de
pension, provoqua chez son fiancee un amour sans borne et lui
fit oublier les promesses qu'il lui avait faites.
Peu de temps apres, Constance epousait Armand, et celle,

qui avait ete supplantee, nepardonna jamais a son ancien nance.
Petit a petit, l'infirme ne pouvant travailler, la gene est venue

s'installer au foyer; et les deux femmes arrivent peniblemen
a faire marcher la maison, grace a des travaux de broderie
qu'elles vont vendre a un hotel voisin.
Parmi les pensionnaires, se trouve Mile Clara Wane, qui.

les annees precedentes, avait fait la connaissance d Alice e
s'etait prise d'affection pour la petite infirme. Justement a 3
vient de se fiancer au docteur Allen Conrad, chirurgien cele e.
Quelques jours plus tard, les deux fiances viennent ren

visite aux deux infirmes, et le jeune chirurgien voit qu i
sera possible de les guerir. On doit tenter prochainement u
operation. . . , r pile
De son cote, Miriam attend l'heure de sa vengeance, ca ^

a conserve entre les mams un certain nombre de lettres q
Constance North avait laissees en mourant et qu elle n a p^
remis a leurs destinataires. Du reste, quelques temps allP^ne
vant, le hasard avait fait trouver, dans un livre qu un je
homme, Roger Austin, avait prete a Alice, une lettre qui a
deja revele a la jeune fille la faute de sa mere. ^
Une des conditions portees sur 1 une des lettres, s ip

que la mere defunte desirait que la lettre adressee a sa
fut remise le jour de.ses 21 ans. . raj
La jeune fille vient d'etre operee^ et la guenson app^ ^

maintenant certaine; ce n'est plus qu'une question de jc' ^

la jeune fille pourra marcher. a ce moment arrive sa e
et, fidele a la vengeance tracee, la tante remet la lettre a ^
fille. Le pere est la, il ignorait qu'il existait des let ie ^
femme; convamcu qu'elles ne peuvent contenir que PS jyjais,
tendres pour lui, il exige de l'enfant qu elle les lui is
helas, la terrible lettre contient les aveux formels de ^
L'enfant veut a tout prix sauver 1 honneur de sa U,616. ^siiie
un terrible chagrin a son pere. Aussi, mvente-t-elle, a
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les mots que son pere aurait reve voir ecrits par celle qu'il
pleure depuis plus de 22 ans.
Quelques jours plus tard, c'est le tour du vieillard d'etre

opere, et bientot nous le voyons en pleme convalescence.
L'heure approche ou le medecin decide d'enlever le bandeau
le premier regard du vieillard se porte sur les lettres qui vien-
nent de sa femme defunte. Mais l'emotion est trop violente
poui le vieillard, surtout qu'a ce meme moment, sa fille ayant
voulu lui faire une surprise, a revetu la robe de manage de sa
mere. Alice est le portrait vivant de la disparue. Mais ces chocs
consecutifs portent un coup moitel au vieillard. Heureusement,
il n a pas le temps de bien comprendre ce qu'il lit, ni cequ'ajoute
sa belle-soeur Miriam qui veut assouvir sa vengeance. Dans le
delire qui precede sa mort, Armand croit que c'est sa jeune
femme qui est revenue le chercher et il s'endort avec ce beau
reve.

Quelques mois plus tard, la paix est revenue au foyer et
Alice, maintenant guene, epousera Roger Austin qu'elie aime
depuis de longues annees.

LE JOUG

Exclusivite « Union-Eclair ».

Le due de Dartmoor: jeune homme original, fantasque, doue
dun coeur excellent et d'une fortune immense que gere pour
son compte le notaire designe a la mort de ses parents. Ce
dernier renonce a la gestion des biens du jeune due et celui-ci
se voit dans l'obligation de rentrer a Dartmoor. Le chateau a
ete le theatre d'un drame terrible au cours duquel la mere du
due tut noye par son man devenu subitement fou. La folie est
un mal hereditaire chez les Dartmoor, et le due Georges, hante
Par 1 idee fixe de ce terrible sort, redoute le sejour au manoir
tatidique,
Cependant, accompagne de son ami Alfred de Heljoo, le
uc se decide a partir pour Dartmoor, refrenant son epouvante
e' sa terreur.
Peu de temps apres, les deux jeunes gens traversaient une

partie de 1 Europe et arnvaient en Moldavie, a Thorr, dernier
Vl age de la frontiere. Le due Georges, proprietaire des im-
wenses forets du territoire, n'a jamais explore ses domaines
sous la conduite de son intendant il entreprend une excursion

P' oresque a travers les terres de son patrimome. La foret abrite
.u e une tnbu de bohemiens tziganes, d'humeur vagabonde,
jtfant le plUc c]air <-|e ses ressources de rapines et de brigandage.e- ,c et s°n escorte sont anetes par le chef de la tribu, Yorik,
„,'S de rendre hommage au seigneur de Thoor, des! c.j ui-ci s'est fait connaitre.
k Josika la femme de Yorik suscite une violente passion dans
hie<nEU' ieune due et Georges, en depit de la jalousie feroceconnue de cette race singuliere d'errants, tente d'enlever'a boh,
fonfi]leur

ernienne. Surpris par Yorik, le due est reconduit aux
ns de la foret tandis que, ainsi que leurs lois anciennes le
.cornrnandent, la femme adultere est lapidee par ses com-

Patjiotes.
Runir,

au d j*e §ranfi"Pretre de la tribu, a voue une haine violente
Alb UC Dartmoor. Sa fille, Josika, lui a laisse une enfant,
fdii 'pUe bohemien amene en Occident ou elle regoit une
a Q 9 Iotl Parfaite. Treize ans plus tard, Alba est presentee
fille ^ar ^unir> transforme en riche armenien. La jeuneest le portrait vivant de sa malheureuse mere. A sa vue,

l'esprit de Georges chavire et un soir de fete au chateau de
Dartmooi, a la place meme ou le precedent maitre du logis avait
assassine sa femme, Georges voit se dresser devant lui la martyre
de la foret de Thoor. L'lvresse du due se change en folie furieuse
et tandis que, venges, Rumr et Alba s'enfuient de la demeure
tragique, Georges, frappe a son tour par la malediction legen-
daire, s'ecroule, dement, inconscient, sous le regard enigma-
tique de ceux qui furent ses ancetres.

DANS LES NUES

Exclusivite «Fox-Film ».

Peu de temps apres l'armistice, l as aviateur Ormer Locklear
regagne les Etats-Unis en compagnie de son inseparable pilote
le brigadier Fran^ais Jean Pierre Durand.
La derniere partie du voyage, les deux hommes decident de

la faire par la voie des airs et leur avion vient les deposer sur
le toit de l'hotel des parents d'Ormer Locklear. La joie serait
complete si quelque chose de douloureusement imprevu ne
se produisait. L aviateur ne reconnait pas sa mere qui l a ac-
accueilh dans ses bras.
Locklear, en effet souffre d'amnesie consecutive a une ter¬

rible chute qu'il a faite au front apres un duel aerien tres
dramatique.
Louise, sa fiancee, qui l'avait suivi en France comme telepho-

mste volontaire, est desesperee ainsi que les parents du heros
et le pilote Jean Pierre Durand, attache par ordre superieur a
la personne de l'officier.
Pour essayer de faire recouvrer a Locklear toutes ses facultes

mentales, Louise et ses parents mamgancent un petit drame
afin de produire un choc qui sera peut-etre salutaire pour l'as
aviateur.

Louise vient lui dire que des voleurs ont pu s'emparer de
tous ses bijoux et qu'ils fuient dans un rapide. Locklear, solli-
cite, se met courageusement a la poursuite des malfaiteurs...
imagines. II rattrape le train qui file a toute vitesse, saute
dessus au moyen d'une echelle en corde, malmene un voyageur
qui joue son role, remonte sur la toiture du wagon ou l'avion
vient le reprendre, a cent kilometres a l'heure.
L'aviateur se dirige alors vers la maison de campagne de ses

parents ou l'on a simule un cambriolage.
Malheureusement, Lovondge, le rival de Locklear, a organise

un veritable attentat et l'aviateur a affaire a de veritables bandits
qui l'assomment a demi au cours du guet-apens.
Les coups qu'il revolt sur la tete declanchent ce miracle de

lui faire recouvrer la memoire. Le choc lui a ete salutaire!
Mais il reste a retrouver les vrais malfaiteurs qui fuient an

moyen d'une puissante limousine. L'avion n'est pas long a la
rattraper, apres une course mimaginable et Locklear, executant
des prouesses inenarrables, fimt par avoir raison d'eux.
Cette belle histoire, palpitante d'emotion, s'acheve heureu¬

sement par un double manage de Locklear et de sa fiancee et
de Jean-Pierre Durand, 1'impayable mecano, avec une gentille
Americaine « reporter » dans un grand journal.
Nous n'avons pu, dans ce bref resume, mdiquer les peri-

peties nombreuses, tantot dramatiques ou comiques et qui
illustrent ce film d'acrobaties invraisemblables et de stupefiants
coups d'audace.
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OMINON

J'ai vu flamber dans ses prunelles
Un espoir d'amour polisson ;

Quand je me suis penche vers elle,
Parcoutume, elle a dit: <r Oh ! non ».

D'ordinaire, elle etait morose;

Mais, ce soir-la, par Jupiter !
Son teint de camelia rose

N'avait rien de triste ou d'amer.

J 'ai renouvele ma demande

En risquant un baiser d'amant,
Tout soudain sa langue gourmande
Pointa comme un rouge piment.

Ses narines semblaient, vibrantes,

Renifler de la volupte;
En sa poitrine palpitante
Caracolait son coeur dompte.

Tantot calin, tantot vorace,

J'ai contente son abandon,
Ses ardeurs de femme de race,

Qui delirait; « C'est bon ! Oh ! non »•

Le coeur grise de claire ivresse,
Je chante ce chaud souvenir

De ta magnetique caresse,

Femme, qui sais si bien... faillir.
A. Martel.

la cinematographie francaise

PROPtiCTIOri

La Location Nationale
L'lngenieux Ingenieur. On n'aurait pas choisiun autre.scenario; on n'aurait pas plante d'autres decors;°n n'aurait pas transporte le spectateur dans d'autrescontrees, si l'on avait voulu faire tourner«Douglas Fair¬banks », Nous avons, en effet, retrouve clans I'lngenieuxIngenieur, tous les details, tous les trues, tous ies cos¬tumes, tous les accessoires meme, que l'on rencontreavec une regularite traditionnelle (si l'on pent dire)dans les films de celui' qui interpreter Jjes Irois Mous-[pelaires.
Oui, mais c'est Bert Lylell cpii interprete I'lngenieuxIngenieur, et, ma foi, il vient de se tailler un fort jolisucces. Quelle figure energique que celle de ce garconQuelle souplesse demoilvements! ■ Quelle vie dans sesregards 1 Bert Ly tell est jeune, et voila hien une excel-™le raison de lui predire un brillant avenir dans l'artPematographique.

, ' Ingenieux Ingenieur est un film tres curieux encore,jcause des scenes de moeurs pittoresques qu'il contient.
• ^ evenements se deroulent de nos jours dans 1111 coin'(J emi civilise clu Mexique. On nous montre des types et• costumes dont nous n'aurions pas soupgonne l'exis-
. Cc et qui fixent d'une facon tres particuliere notreepilation d'occidentaux.■■ uis tout cela c'est le cadre. Le tableau (soutenonstri)'e comParais°n) est constitue non pas par une in-{|UjLle mais par une lutte anioureuse entre deux hommesveulent la mkin d'une meme jeune fille tres jolie etsuite^e, mais dont la fortune est compromise par
^ ^ c une insurrection dans le pays ou son pere possede
s, f',?s 'uterets industriels et fonciers. Celui-ci accordera
da ' eau vainqueurde tousles obstacles et de tous les
PrefLt'S]' presque le scenario imagine par notre
as, e . de Police. An lieu de la circulation des voitures,
tferont' 'a' .c^e circulation de millions). Les faits demon-
c°ura raPidemep que des deux jeunes gens, l'un est
c°Ura ,UX' ''autre est lache. Comme il est normal, lel'e filn UX S6ra recompense et le lache sera confondu.
Hjui^ Se ienniiie sur une scene de manage qui est unedeSav c'e Petit chef d'deuvre de fine comedie que heueraient pas nos meilleurs auteurs,

On peut etre assure que V.Ingenieux Ingenieur aura
aupres du puvlic un succes egal a celui de Flirteuse
et de Diablinette. La « Location Nationale » sort peu defilms, mais ils sont bons. On preferera toujours la qua-lite a la quantity.

Phocea-Location
Le Chateau des Fantomes, serial en 12 episodesFilm francais. M. Pierre Marodon qui s'y connait

a place son roman clans le cadre unique que forme lc
cap d'Antibes. Les scenes cpii se jouent parmi ce?rochers pittoresques, dans cette lumiere c[ui met enrelief chaque detail, chaque fleur, sont remplies d'unevie intense. Le scenario roule sur la disparition myste-rieuse d'une enfant et le secret de la cachette ou est
enfermee l'immense fortune que lui a laissee son pere,mort de chagrin. Plusieurs personnes sont aux prises
pour essayer de decouvrir ce secret; mais celle cjuipossede la cle du mystere est une vieille demoiselle, la
sceur du mort, et jusqu'ici elle n'a fait de confidences
qu'a son perroquet Dagobert. Cela laisse a penser que,clans les episodes qui vont suivre, l'oiseau jouera unrole qui, pour etre inconscient n'en sera pas rqoins
important. Les caracteres sont bien dessines et 1'inter¬
pretation est cle tout premier ordre. Comment en
serait-il autrement d'ailleurs avec les artistes distinguesqui la composent? iMlle Renee Sylvaire, l'heroi'ne,l'cnfant disparue que nous retrouvons jeune fille, est
toute cle charme exquis et cle grace ingenue; a ses
cotes, MM. Gaston Jacquet, Legrand, Jean Bataille,clans 1'Innocent, role difficile et qui restera une remar-
quable creation. La vieille Mlle Isabeau de Rocherougeet sa ficlele Petuline, si bourrue et si devouee, Pierre, lelutteur bon et brave a 1'exces, tous font preuve d'un
grand talent d'assimilation. Le Chateau des Fantomes
lie pent manquer d'attirer les foules, et de les rappeler,
par toutes ses qualites incontestables dont la savantemise en scene et les arlistiques eelairages et photos nesont pas les moindres.
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Le Machiavelique Lapilule, comique (555 m.). —<
C'est une serie d'evenements burlesques quise deroulaut,
soit dans un hotel, soit sur une plage, et dormant lieu
a des visions d'ondines souples et faites au moule,
plaira surement a la gent masculine.
Les Morts parlent, drame (1.895 m.). - C'est une

nouvelle oeuvre de 51. Pierre Marodon. Elle se distingue
par une ires curieuse originalite de conception. I.'auteur
a voulu tenter — en utilisant les ressources speciales
du cinema - - de mettre en action l'irreel, l'inconnu, les
forces mysterieuses de l'au-dela. II a bati son scenario
sur des phrases empruntees aux principaux ecrivains
qui out interprete on tente de percer le grand mystere :
Crooks, Maxwell, Maeterlinck.
II nous montre un Professeur marie, pere de Maui lie,

tres heurcux 3 qui, tres epris de sciences psychiques,
recommande a sa femme de l'evoquer lorsqu'il sera
mort. Or il meurt victime d'un accident. Sa femme,
pour lui obeir le fait evoquer par un medium. Et le
mort en profite pour debarrasser sa femme des assi-
duites interesses de son assassin. Car c'est un frere du
Professeur qui a provoque l'accident ou il a trouve la
mort et non content d'avoir tue son frere il voudrait
epouser sa veuve. Finalement se produit un phenomene
de levitation assez saisissant. L'assassin est assomme
a grands coups de lampadaire par une main invisible.
Ce drame est interprete avec adresse par lady Nobody

qui a de belles attitudes sculpturales.
La Legende du Saule, fantaisie dramatique

(1.900 nr.). — Voici incontestablement un tres beau
film americain que nous avons le devoir de signaler a
l'attention toute particuliere des Directeurs avises.
Charme, poesie, interet soutenu, beaute et richesse
pittoresque de la mise en scene, tout est renin ici, par
des mains expertes, en vue de plaire au public.
Le scenario, tire d'un roman d'outre-atlantique,

s'inspire d'une vieille legende japonaise dont les peri-
peties et I'enseignement se trouvent transposes a notre
epoque. Et la delicieuse Viola Dana, dans un role de
jeune mousme, interprete a ravir ce film ravissant.
Quant a la raise en scene elle est d'un « as » americain

tout a fait remarquable et qui a su evoquer, avec un
art raffine, dans le pare de quelque studio de Los
Angeles ou de New-York, tout le Japon ancien et
modef-ne!

m

Select Pictures

La Doctoresse, drame (1.450 m.). - PeUt-etre le
mot <t drame » est-il un peu sombre pour cette petite
comedie que le sourire de Bessie Barriscale eclaire si
joliment, mais enfin il v a drame... seulement personnc
ne peut regretter la victime qui etait un bien vilain
monsieur.

La petite ville de Fracas ayant pris beaucoup d'im-
portance grace a une exploitation miniere, s'apereoit
soudain qu'elle manque de medecin ! Vite, Robert Lang,
chef de chantier a la mine, ecrit au dojmn de la Faculte
alin d'en obtenir un; et le doyen envoie... Bessie, qui
bride d'exercer sa profession. I/idee de voir une'«doc¬
toresse » et non un « docteur » leur arriver enrage tons
les homines de la ville. lis se la figurent vieilje et seche
et, Robert prend soin de lui acheter un billet de retour
qu il lui remettra a la descente du train. Bien entendu,
c'est en triomphe qu'on amene Bessie dans sa maison.
Elle a vite fait da gagner tous les coeurs, celui de Lang,
le premier, qu'elle guerit de... l'amour du cabaret.
Un individu, au passe assez louche aime aussi Bessie

et l'attire dans un guet-apens d'ou Lang vient la
sauver. Le soir meme, cet individu est tue et Robert
accuse d'assassinat. Bessie mene une enquete privee
et a vite fait de decouvrir la vraie coupable; des lore,
rien ne s'oppose plus au bonheur des deux jeunes gens
puisque Lang est devenu un homme range.

51iss Barriscale pour laquelle le scenario a ete ecrit
est une Bessie delicieuse, ferme et enjouee, un peu
malicieuse meme, mais, avant tout compatissante et
devouee ; toutes les qualites de la doctoresse ideale.
Son interpretation est parfaitement secondee et, d'un
bout a l'autre ie film est seme de notations imprevues
et pleines d'humour. Les eclairages et la photo out
aussi line bonne part dans le succes obtenu.
La Grande Montagne, documentaire (215 ni.). "

II est rarequ'un documentaire offre uneserie.detableaux
aussi merveillpux que ceux de la Grande Montague,
point d'asccnsion perilleuse, point de cordes ni de pK-
Ici c'est la belle et bienveillante nature, sous lesolei
qui rechauffe et a 1'abri des grands arbres. Les cascades
magiques que 1'on voit surgir ne sont la que pour pla"'
et pour rafraichir et le vovageur, emerveille, recuei i
dans son cceur toutes les graves lemons que la montag11
lui donne, et dans ses yeux toutes ses lieautes.
Aladin ou la Lampe merveilleuse, dessins annuo

(200 m.). — Farce drolatique qui se classe parnn 1
bonnes de ce genre.

Etablissements Gaumont
Les Bourgeois de Pontarcy (1.550 m.).

rare qu'une oeuvre toute de psychologic, ou 'aaj))Sj
se trouve, en somme, tres restreinte, puisse etre
decoupee sans perdre de sa valeud; et cependan
ceux qui, connaissant 1'ceuvre de Victorien 5®
la reverront a l'ecran, ne pourront etre que
d'en voir se derouler sous leurs yeux les P®r\P iejvant.
La caracteristique de ce film est d'etre bien ^eS

Tout'es les emotions, grandes ou petites, 'eS® jeS
par les personnages, toutes les generosites, tou

la fille du fauve" 17, rue Pigalle, PARIS (9e)

GRAND DRAME

WILLIAM FOX presente Lundi le 21 Mars, a 2 heures, au Palais de la Mutualite

pearl white dans



66 la cinEmatographie francaise

mesquineries, toutes lcs petites vengeances, tontes les
ambitions avouees on cachees, ont en quelque sorte
pris corps. C'est assez dire que 1'interpretation est
digne de louanges; Mlle Diana Moore a rendu le role
de Marcelle Aubry avec une grande dignite et beaucoup
d'emotion. A cote d'elle, 011 remarque surtout l'artiste
qui joue le role important de Brochat, le tanneur;
mais il faudrait les citer tous, car chacun est bien a sa

place et a egalemcnt reussi. La mise en scene ne le cede
en rien a l'interpretation, les decors somptueux de
l'hotel de Saint-Andre font un cadre bien en harmonie
avec les scenes qui s'y deroulent. En resume, c'est un
film bien bati et habilement presente.

Le Remplagant, comedie (1.500 m.). — Fred Stone
est un grand artiste, un cavalier sans rival, un lanceur
de lasso comme on en voit peu, ltieme en Amerique,
et un acrobate extraordinaire. Avec cela il est doue
d'une physionomie agreable, a le rire contagieux,
l'ceil franc et les allures d'un poulain echappe, Comment
ne seduirait-il pas les foules? Aussi, lui fait-on des
scenarios expres pour lui et il se charge de les inter¬
preter avec tout l'entrain qu'il a parfois grand'peine
a maitriser.
Dans Le Remplagant, il s'appelle Johnnie Wiggins et

il est l'intime ami de Bill Burnham : Bill a une petite
soeur, Janet, qui vit avec une tante bien loin et qu'il
n'a pas revue depuis qu'il etait petit garqon. Or 011
vient soudainement lui appreudre que son pere, en
mourant, leur a laisse une grosse fortune, et que Janet
est sur le point d'epouser un due qui aime la grosse
fortune. Bill s'etant battu un peu trop... courageusement
avec un marchand de chevaux, se voit justement
emprisonne pour trois mois! II faut pourtant sauver
Janet... et Bill demande a son ami fidele Johnnie de le
remplacer en cette affaire. Aussitot dit que fait.
Johnnie, bien qu'un peu gene par son faux col a vite
remis tout en ordre; il est vrai qu'il avait son costume
de puncher dans sa valise ainsi que son brave lasso et
ses bons revolvers. Le due est dument subjugue, non
sans y laisser quelques plumes. Le financier vereux qui
voulait ruiner les Burnham .est charge sur un cheval,
puis, comme un ballot, apporte sur la chaise ou il
signe un cheque, le revolver a la tempe, enfin Janet est
consolee par son amoureux fervent et le brave Johnnie
se repose de ses travaux en embrassant la jolie petite
Ruth qui va devenir Mme Wiggins.
Le Remplagant est un succes assure.

La Folle Equipee, comedie comique (325 111.). —
Un bon comique ou les culbutes ne manquent pas et oil
les courses folles sont soudainement interrompues
par... l'appel du metteur en scene qui vient de decider
le depart des artistes pour un autre coin du monde!
En Suede, la Ville et le Chateau de Kalmar,

plein air (140 m.). — Des ruines pittoresques et de
lointains panoramas sous la brillante lumiere scandi-
nave.

m.

Films-Eclair

L'Homme aux trois Masques, cine-roman en
12 episodes. — Les amateurs de grands melodrames
trouveront ici leur compte. Toutes les douleurs tragiques
qu'entraine la condamnation d'un innocent y sont
traitees par l'ecrivain celebre aussi bien que populaire
qu'est M. Arthur Bernede, et interpreters par des
artistes de choix. Nous assistons d'abord a la destruction
d'un bonheur tranquille par la cupidite d'un etre sans
scrupules. Julien Marsac est un inventeur dont Valere
Morant brigue la decouverte. II parvient aisement a
faire accuser Marsac d'un crime qu'il a lui-meme
commis. Marsac est envoye au bagne et sa douce fcnime,
Pascaline, qui l'a toujours cru innocent, soutient son
courage par la tendresse de ses lettres. Morant avait
un complice, Fergus, qui, apres cinq annees de reniords
finit par avouer a Pascaline le nom du veritable assas¬
sin, puis il meurt. Morant, qui le surveillait, n'hesite
pas a sacrifier Pascaline et meme sa petite fille Muguette,
agee de sept ans. 11 les jette toutes deux dans une riviere.
Muguette est sauvee par un brave chien et adoptee par
une femme de coeur, Mme de Grisolles qui a un fils.
Robert. Plus tard, Robert et Muguette s'aimeront et,
bien que Mme de Grisolles sache que le pere de la jeune
fille est au bagne, elle consent au mariage. Cependant,
Marsac a pu s'evader et revient a Paris oil il recherche
Morant. Une premiere fois il parvient a s'emparer de
lui mais la foudre tombant sur la cabane oii sont les
deux ennemis, ils se trouvent ensevelis sous les decom-
bres. Morant pourra s'echapper. Mais la justice a 'a
fin triomphera.
II se passera encore bien des evenements, et nous ne

nous en plaindrons pas; on pourrait peut-etre reproc'm
une certaine lenteur d'action, mais dans l'ensenw e,
1'interet est bien soutenu. L'interpretation est exce
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lente. M. Andre Marnay dans le role de Julien Marsac,
fait preuve d'une grande sincerite et Mme FJmire
Vautier, dans celui de Pascaline, a des qualites emotives
et un charme de tout premier ordre.
Nous ne doutons pas du succes de ce bon cine-roman

qui a tout ce qu'il faut pour satisfaire et Mnouvoir le
grand public.

Amour et Loterie, comedie (325 m.). -— Tres bon
comique dont les scenes drolatiques ou touchantes se
deroulent autour d'un billet de loterie qui, apres avoir
passe par bien des mains retrouve enfin son vrai pro-prietaire et fait deux heureux.

Pathe Consortium-Cinema
Vengeance folle, drame (1,560 m.). Cette ceuvrelaisse une impression faite de beaule morale, de noblesse

et aussi de pitie. A1 ais n'est-ce pas surtout.parce que lapersonnalite puissante de Frank Keenan la domine
leute, l'anime de son genie? ce grand tragedien' au jeusi sobre et cependant si expressif, si violent, dont le
geste rare est plus eloquent que ne le seraient de longuesphrases, dont 1'immobilite memo traduit un monde de
Pensees... II ne faut done pas s'etonner siunbonscenario,sans etre tres original, devienne avec un tel artiste,une chose tres poignante.
Frank Keenan incarne ici le role d'un banquicr,Raymond Gard, dont la probite et la generosite sontWen connues. 11 a connaissance d'une affaire de chan¬tage dirigee con Ire un de ses amis, VictorMordant, dontII aime beaucoup le fils Robert. II s'agit de lettres, alors011 possession d'une femme, Mme Martens, dont le marifat ruine et pousse au suicide par Mordant et cpii prou-Vent que cet homme etait deja marie lorsqu'il epousa lamere de Robert. Cette premiere femme est folle et enfer-mee sous un faux nom dans un asile d'alienes.Card prend des arrangements avec Mme Martens etarrete l'affaire. Mais Mordant lui-meme, previenl■ uzanne Martens que sa mere vit de chantage. II veut,Par la empecher un mariage entire elle et Robert. Mme- artens, en apprenant la chose, telephone a Gard etU1 ('R qu'elle part tuer Mordant.dependant la pauvre folle, ayant vu sur un magazinea Photographic de la residence de Mordant, recoit un

choc qui lui fait partiellement recouvrer la raison. Elle
s'enfuit et vient elle-meme poigparder le coupable;
puis elle se cache, et quand Mme Martens arrive, elletrouve le cadavre. Gard lui-meme accourt, et tache de
la sauver, car il craint, non sans raison qu'elle ne soit
accusee. Mais la folle qui s'etait endormie dans 1'escalier
avoue son crime en souriant. Gard prend ses precau¬tions pour que le vol paraisse le mobile du crime, et
apres avoir fait reconduire la folle, il appelle la police.La grande qualite de ce film est son naturel; l'inter¬
pretation est excellentc et le scenario habilement de-
coupe. L'artiste qui simule la folie a montre, dans ce
role ingrat, de grandes qualites d'observation.
Eclairages et photo ajoutent a la valeur du film qui

sera surement apprecie du public.

Petitpont, Fricottin, Coco et Cie, comedie (410 m.).
- Une serie de scenes burlesques ou gens et betes ri-

valisent de drolerie. On y voit un peu de tout, surtout
des jolies femmes, dont le succes est certain.

Le Fauve de la Sierra, cine-roman (725 111.). — Les
evenements ont marche, on peut meme dire ont galope,
plus tragiquement fantastiques que jamais, mais aussi
1'interet ne fait qu'augmenter. Et ce n'est pas fini!

Fox-Film
A ton bonheur! drame (1.500 nr.). - Quoi de plus

beau, de plus touchant, de plus rare aussi, que cemerveilleux amour qui va jusqu'a l'oubli de soi, jus-
qu'au dernier sacrifice : la mort! Cette pensee quel'etre cher cntre tous pourrait souffrir par elle, donne a
une. femme jeune, jolie, se sachant adoree, en plein
bonheur, en pleine jeunesse, la force de tout abandonner,de s'aneantir en holocauste afin qu'une douleur plus
grande que celle de la perclre soit epargnee a celui
qu'elle aime...
Une jeune femme, presque une enfant, pauvre epave

venue on ne sait d'ou, lassc de souffrir, va boire le
contenu d'une fiole et s'empoisonner pour echapper a
sa misere; un homme qui se trouve la, par hasard,
l'arrete dans son dessein, et lui promet de faire d'elle
une reine, si elle veut suivre ses conseils. Elle se laisse
persuader. Elle est jolie helas ! trop jolie... puisque c'est

La MAISON DU CINEMA vend les

Appareils Pathe, Gaumont, Guilbert, etc.
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semblait etouffee par la depravation ou elle etait
plongee, mais que 1'amour pur et vrai a tout a coup
regeneree, est d'une beaute magnifique. Miss Gladys
Brockwell en a fait ressortir toute la tragique grandeur:
sa mort, entre les bras de Bruce, est une scene poignante
entre toutes. Elle est tres secondee par l'artiste qui
remplit le role de Bruce, dont le jeu sincere et la
male vigueur font un si agreable contraste avec la
delicate beaute de sa protagoniste.
La mise en scene est habile au plus haut point et

realise toute la perfection americaine.
A ton bonheur est un film vibrant d'un bout a l'autre

et vraiment un drame de la vie reelle.

Jazz-Hotel, scene burlesque (600 m.). — C'est fou,
mais c'est comiquement fou, et l'on se sent emporte par
un vent de folie qui bouleverse et bouscule tout, si
bien qu'on en est un peu chavire. Mais on rit, c'est
l'essentiel.

La Musique adoucit les mceurs, dessins animes
(200 m.). — Un plaisant echaritillon des excellentes
series Dick et Jeff.

Popanne.

ce qui a cause sa perte, un homme ayant lachement
abuse d'elle... mais c'est ce qui fera maintenant sa force.
En effet, peu de temps apres, sous le nom d'Eliane de

Moeuvres, elle est devenue courtisane, au coeur froid et
cruel. Paris en raffole; Craig, son protecteur, lui presente
un jeune homme, Charley Eastcoast, un americain
qui en est fou. Pour 1'arracher aux mains de l'aventuriere
Bruce, son frere, vient specialement d'Amerique
Bruce propose un marche a Eliane : il lui donnera
une tres forte somme, et elle pretendra l'aimer : Eliane
accepte, et Charley se revolte et crie beaucoup, mais
fin it par se detacher de l'objet de son admiration.
Cependant, a son tour, il veut sauver son frere, et
telegraphic a son pere d'arriver.
Bruce et Eliane qui se hai'ssaient d'abord ont bicntot

su qu'ils s'ainraient d'un amour aussi beau que puissant;
quand le pere arrive et qu'Eliane le recommit comme
l'instrument de sa premiere decheance, sa douleur est
immense. Elle sent qu'elle, ne pourra pas epouser Bruce
et demande au poison sa delivrance.

Ce sacrifice surhumain fait au bonheur du bien-aime
par une pauvre creature qui a connu les pires malheurs
et les ecoeurantes humiliations, dont la moralite memo

ADRESSEZ-VOUS A

SERVICE DU MATERIEL

PARIS, -- 50, Rue de Bondy et 2, Rue de Lancry. -- PARIS



La plus merveilleuse reconstitution historique
parue a ce jour <3=

rN

'Dues prises dans les jardins et les appartements du Chateau de
Schoenbrunn, qui jusqu'a ce jour, etait demeure inaccessible au
public. La chambre de Napoleon, la chambre mortuaire du Due
de Reichstadt, ainsi que les appartements somplueux de VEmpereur
Francois I" ont ete conserves intacis dans touie leur Meriie historique.
Carrosses du couronnement, voitures de gala, uniformes, etc....
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une expulsion
Gette fois, il parait que e'est tres serieux: le ler mars,la Veuve Ristourne aurait ete definitivement expulseede presque toutes les maisons de location de Paris. Qa>ie se serait pas fait sans pleurs ni grincements dcdents. Beaucoup de gens avaient un l'aible pour la tropcelebre veuve. Elle leur manque taut aujourd'hui qu'ilsTOnt s'efforcer de la retrouver dans les quelques maisons°>i ils supposent qu'elle a pu se refugier. Car les ferventsadorateurs de Mme Veuve Ristourne, ont jure de nePlus jamais mettre les pieds dans les otficines des loueurslui ont eu l'incorrection de la cliasser de chez eux, oii°"e regnait depuis des annees.

^utilisation des vieilles affighes
Un directeur de cinema ingenieux utilise ses vieillesalliches de la facon suivante: il colic sur un panneaude bois mince celles qui representent des portraitsjl artistes ct les decoupe de facon a former des silhouettes;ddispose ensuite les dites silhouettes autour de son hall.Ueffet ainsi obtenu n'est point mauvais. Et, nous nousPoisons a reconnaitre que le directeur qui a eu cette"Uu a au moms le souci de donner un aspect engageantas°n vestibule, quand d'autres les decorent en mosai'quce telle maniere que le spectateur se demande parfpis■n entrant s'il ne s'est pas trompe d'adresse et s'il n'estn la boucherie Felix Potin.

Un
D,
Repertoire de films

fegrettait116 r^cente r^uni°n corporative quelqu'un
film. (fu'il n'existat pas de repertoire general de
Qu1

«tr
on se

0,1 trouy
rassure: la lacune est aujourd'hui comblee
era a La Maison du Cinema, 1111 catalogue

de tous les films mis sur le marche fran^ais par les
loueurs depuis le ler mars 1916.

Ce catalogue donne les titres de films (classes dans
l'ordre alphabetique), leur genre, leur metrage, 1'eppquc
a laquelle ils ont ete presentes et les noras des loueurs
qui en sont concessionnaires.

Ce travail qui a necessite de longues et patientes
recherches sera tenu a jour.

le film parlant

L'ingenieur suedois Sven Berglund, apres dix ans
de recherches, vient de presenter, a Stockholm, une
invention dont les resultats ont ete satisfaisants. II
s'agit d'un film parlant qui permettra de faire concorder
exactement la parole avec les mouvements des per-
sonnages projetes sur 1'ecran.

chez les rtudiants
Les membres participants de 1' «Association Gene-

rale des Etudiants de Paris », viennent de decider de
former des groupes d'etudiants et d'artistes, au cours
des differentes presentations cinematographiques, qui
se rendront compte de la qualite des films francais
presentes au public, a cote des efforts d'autres pays
producteurs. D'ores et deja, ils protestent contre l'en-
vahissement des «cines-romans » appuyes par certains
journaux, etc..., etc...
Deux questions se posent; tous les loueurs sont-ils

disposes a accepter le controle de cette nouvelle censure
et ont-ils promis aux etudiants de les recevoir dans les
salles dc presentations privees?
Ensuite, si les etudiants peuvent se rendre compte de

la qualites des films, les cinematographistes auront-ils
le droit, en revanche, de penetrer dans les universites
pour constater les progres en mathematiques de 110s
futurs polytechniciens ?
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NOTRE GOMIQUE NATIONAL
Max Lirider tourne en ce moment pour le compte

cle la « Robertson Col Cy » un grand film comique
dont dn attend impatiemment la sortie.
II s'agit de Too Much Pep qui n'est autre qu'une

adaptation du celebre vaudeville fran§ais Coralie et Cie
qui fit courir tout Paris an Palais Royal.

POUR LES ADAPTATEURS

M. iMarcel Paisant, depute du Cher, vient de deposer
sur le bureau de la Chambre line proposition de loi
tcndant a assurer la protection du droit moral de l'ecri-
vain et de l'artiste. D'apres cette proposition, nonobs-
tant toute cession de droits, les auteurs conserveraient
un droit de controle sur leurs oeuvres ct leurs repro¬
ductions, et meme le droit de retirer leurs autorisations
donnees, si l'oeuvre etait denaturee on modified; les
heritiers ou un mandataire specialement designe conser¬
veraient ce droit qui pourrait etre pousuivi, a l'expira-
tion de la periode de cinquante ans, par toute personne
ou association syndicale justifiant d'un interet, par
exemple celui du bien commun a defendre.

LE COLLIER FATAL
— Nice, le 4 mars. — De noire Corresponclant. — Dans

un des luxueux palaces de la Riviera, la charmante mul-
timillionnaire americaine, Miss Pearl Barock, une de
nos plus elegantes habituees de la Cote d'Azur, vient
d'etre victime d'un vol tres important.
D'audacieux malfaiteurs se sont empares de son magni-

fique collier de perles, evalue a plus d'un million de
francs.
S'il faut en croire la legende, ce collier, que Ton designe

sous le nom de Collier fatal, porterait malheur a ses
detenteurs, car, jusqu'a present, tous perirent de mort
violente. A bientot de plus ampies details.

LE « OUISTITI» A L'ECRAN

Ne crovez pas qu'il s'agisse d'uiie nouvelle serie de
films joues par des singes. Le « ouistiti» est cet appareil
avec leqirel un inventeur est monte au ler etage de la
Tour Eiffel en quelques minutes et est ensuite redes-
cendu en prenant toutes les positions qui semblent les
plus dangereuses sur une eorde lisse, suifee et savonnee.
En raison d.u succes ohtenu le jour de la premiere

experience, le pere du « Ouistiti» songe a faire du cine¬
ma ; il tournerait volontiers dans un film a attractions;
il vient d'ecrire a tous les editeurs framjais en leur faisant
des offres.
Yerrons-nous bientot le « Ouistiti» a l'ecran?

FILM EN EPISODES

Nous apprenons avec plaisir que le grand film a
episodes Le Tourbillon que le Comptoir cine-location
« Gaumont» va editor le 22 avril prochain, sera adapte
par M. Guy do Teramond, le romancier bien connu,
et publie dans les colonnes du Petit Journal.

L ART SUEDOIS

Nous assistons depuis quelque temps a une magni-
fique evolution de l'art scandinave en general et de
l'art suedois en particulier. Cette evolution est d'autant
plus significative qu'clle s'appliquc a toutes les branches
cle l'art : litterature, peinture, sculpture, musique,
clause et... cinema.
Depuis de longues annees, des litterateurs tels que

Ibsen, Bjoernstjerne-Bjoernson, Selma Lagerloef se
sont imposes a l'admiration universelle, cle meme que
les musiciens Grieg et Sinding, le peintre Traulof, pour
ne citer que les plus celebres. De jeunes disciples
suivent la voie tracee par leurs Maitres et nous font
connaitre a leur tour des eeuvres tres caracteristiques.
Enfin, en ce moment, nous applaudissons les admirables
realisations thoregraphiques dc la troupe des Ballets
Suedois.
Le cinema, cet art si moderne et si vivant, devait

forcemeat tenter les artistes suedois et leurs coups,
d'essai out ete des coups cle maitre. 11 suffit de citer
les celebres films de la « Svenska » ou se revele l'essence
meme du terroir scandinave aussi bien que le folklore,
les themes populaires, vivent et s'epanouissent dans
les oeuvres symphoniques.
L'un des derniers films cle la « Svenska », Le Charrctier

fantome a ete presente recemment a Londres et a
remporte un succes aussi retentissant que celui du
Lys brise, de Griffith.
A cote cle ces sujets essentiellement rustiques, In

« Svenska » s'est appliquee egalement a traduire a
l'ecran les grands drames de la vie moderne.
Ajoutons que la Societe des Etablissements « Gau¬

mont » qui, s'interesse a toutes les grandes revelations
artistiques, s'est empressee d'acquerir pour ses comptoirs
de France et de Belgique, les droits d'exclusivite pom
l'exploitation des superproductions cle la « Svenska ^
entre autres; Le Charrelier Fantome, deja nonnne,
Maitre Samuel, Le Moulin en Feu, La Veuve du Pasteui•

POUR fiTRE FORT DANS LA VIE
A 1 heure ou la culture physique est entree clans nos

mceurs, et maintenant cfue sont reconnus tous k's
bicnfaits de cette gymnastique salutaire, il appartic"
au (.inema, le grand Educateur des foules, cl'en fa"1
une demonstration interessante.
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C'est encore a la Societe des Etablissements « Gan-
mont» que revient l'initiative d'une telle manifestation,et nous savons que, prochainement cette grande firme
presentera une serie inedite de films sur la gymnastique,et ceci sous le haut patronage d'eminents specialistes.La premiere serie : Culture physique feminine vous
montrera un essaim de jeunes filles, executant des
mouvements harmonieusement rythmes sous la direc¬
tion savante d'un moniteur expert, ainsi que de jeunesenfants s'entrainant a acquerir une parfaite anatomic.Le spectateur captive comprendra tout l'interet de
cette gymnastique educative, base d'une parfaite santeet d'une elegante esthetique.

BRUXELLES
Cine-Theatre, 1.400 places, faculte 2.500, plein centre,a remettre de suite : Ecrire carte d'identite 35534,poste restante, Bruxelles.

VOS PLAGES SONT RETENUES
LE COMPTOIR-CINE-LOCATION GAUMONT
o I'honneur d'informer MM. les Exploitants qu'unepresentation speciale privee aura lieu le samedi 12 mars,4 14 heures 30, au Gaumont Palace :

Programme :
1° — Le Roman d'un jeune Homme pauvre

d'apres le celebre roman d'Octave Feuillet
Exclusivite « Gaumont »

2° — Les premiers episodesdu grand cine-roman d'aventures en 12 episodes
Le Tourbillon

publie par le Petit Journal
adapte par Guy de Teramond

3° — Seraphin ou les Jambes nues

C1ne-vaudeville de la nouvelle serie « Belle-LIumeur »de Louis Feuillade, film « Gaumont»
interprete parBISCOT

<=$=>

pHOGfiA-LOGATION
Jeudi, a 10 heures, au Cine Max Linder, presentationsPeciale.
|0 Fleur des Neiges, cle M. Paul Barlatier, inter-

Par Sylviane Damont, Rompald Joube et Max

g~° La Delaissee, grande comedie dramatique, avecessie Barriscale dans le role principal.

GINE-GUIDE 1921

A la suite cle l'echo paru dans notre journal, 872 exploi¬tants de France^ de Belgique, de Suisse... et meme
d'Allemagne ont fait parvenir leur adresse a notre
confrere Henry Lafragette, 10, rue Fessart, Paris (19e)
pour recevoir gratuitement Cine-Guide 1921. Avis
aux retardataires 1
Cette brochure de propagande et cle renseignements

pratiques consacree a la production cinematographique1920-1921 paraitra dans la premiere quinzaine de mars.

<=§«

PRESENTATION SPECIALE
« L'Agence Generale Cinematographique » presenterale 8 mars prochain, a 10 heures du matin, a la salleMarivaux :

La Belle sans merci, d'apres l'argument de Mme I.
ITillel-Erlanger, adaptation, mise en scene de Mme Ger-
maine Dulac, interprete par Jean Toulout, Mmes Tania
Daleyme et Denise Lorys.
Promethee... Banquier, fantaisie dramatique en une

partie par Marcel Lherbier, interpretee par Signoret,Eve Francis, Jaque Catelain et Marcelle Pradot.

■=?«=»

PHOGEA A ALGER

« Phocea-Location » a l'avantage d'annoncer l'ou-
verture de l'agence d'Alger, 1, rue Negrier. La direction
en est confiee a M. Corraze.

BONNE RECRUE

L'excellent operateur Albert Sorgius qui de 1905 a
1919 a appartenu aux etablissements « Gaumont » et
1919 et 1920 a la « Phocea-Film » vient d'etre engage
par M. Roudes, directeur de la « Gallo-Film ».

PRESENTATION
« La Parisienne Film » presentera son film franpaisParis Mysterieux, cine-roman en dix episodes deL. Paglieri, le vendredi 11 mars, a 2 h. 1/2 pour les

cinq premiers Episodes et le samedi 12 mars, a 2 h. 1/2
pour les cinq derniers episodes, a la salle CrystalPalace, rue de la Fidelite, Paris.
Cette representation est exclusivement reservee aMM. les representants de la presse, les achetcurs et les

interpretes, et absolument interdite aux exploitants
pour lesquels la maison editrice fera une presentation
speciale.



Entre le 14 MARS et 29 MARS 1921
aura lieu

a ZURICH (Suisse)

UNE G RANDE

EXPOSITION INTERNATIONALE
= DE FILMS=

de toute Provenance

cr~ * ~"a

Pour tous renseignements, priere de s'adresser au Directeur de 1'Exposition :

GLOBE-FILM (JOHN KAISER
ZURICH, Bellevue (Suisse)

la cin£matographie francaise

voyages detude

L'heureux auteur de Visages voiles... ames closes,
Henry Roussel, vogue vers I'Amerique en compagniede son heureux editeur, M. Rosen directeur de «Select
Pictures».
Et notre camarade Lucien Lehmann va les suivre,

son depart est imminent.
Excellente chose que ces voyages d'etude des cine-

graphistes francaischez nos plus redoutahles concurrents.

la disparition de miss maud murray
On croit etre enfin sur la bonne piste. Contrairement

a ce qui avait ete "Cable de New-York tout d'abord, ondeclare aujourd'hui que la jeune fille a ete enlevee —(connne dans les plus fameux cinemas-romans), — parune bande d'aigrefins qui voudraient faire chanter son
pere. Des voyageurs venant de 1' lie Saint-Patrickdisent avoir rencontre aux abords d'une villa solitaireune belle jeune fille dont le signalement correspondraitassez a celui de Miss Maud. Des recherches sont faitesactuellement dans cette direction. Les journaux d'Ame-rique continuent a consacrer des colonnes entieres acette angoissante affaire.

dans la nuit !
Le grand drame Dans la Nuil, qui a obtenu un sigrand et legitime succes, lors de sa presentation, le29 novembre 1920, vient d'etre vise par la censure.Enfin 1
Messieurs les Directeurs peuvent done maintenantretenir ce film a la « Select-Pictures. »

formations de sogietes
Le soussigne,M. Albert FORMET, industriel, demeurant a Paris,me Georges-Bizet, n° 1.A etabli, ainsi qu'il suit, les statuts d'une Societean°nyme qu'il se propose de fonder.
Article premier. - II est forme une Societe anonymeHui existera entre les proprietaires des actions ci-apres„reees et de celles qui pourront l'etre ulterieurement.

, ,e Societe sera regie par le Code de Commerce, parles lois
statuts vigueur sur les Societes et par les presents

Art. 2. — La Societe a pour objet :1° De faire pour elle-meme, pour le compte de tiers ouParticipation, en France, dans ses colonies et pays de^tedorat et d I'etranger, tous tfavaux cinematogra-el plus specialemcnt le developpement artistiquees films et le tirage des premiers positifs.

2° L'acquisition, la construction, la revente, I'echangeet la prise d bail, cwec ou sans promesse de vente et I'ame-
nagement et la transformation de tous immeubles et
etablissements de spectacles, ainsi que de tout materiel
pouvant servir d son industrie;
3° Et generalement, loutes operations commerciales,

industrielles, immobilizes, mobilicres et financieres se
rattachant directement ou indirectement aux obfets ci-dessus specifies.
Art. 3. — La Societe prend la denomination de :
Societe Anonyme des Etablissements Albert For-

met.

Art. 4. — Le Siege social est a Neuilly-sur-Seine,boulevard Bineau, n° 218.

ventes
— M. Monnet a vendu a M. 1 lalma du Fretay, le droit

au bail et la clientele de fonds de cinema, 148, rue Jean-
Jaures, a Levallois.
— Mme Sonia Salanou, a vendu a M. Paulnier, le

cinema, 10, rue des Ursulines, a Paris.

Patati et Patata

DOCKS ARTISTIQUES
69, Faubourg Saint-Martin, PARIS (Xe)

Adresse Telegr.: Artisdoks. — Teleph. Nord 60-25

MANUFACTURE

Fauteuils & Strapontins a bascule
SALLES DE SPECTACLE

sp£cialit£s
CHARBONS pour la projection
Marques suisses "ETNA" et "REFLEX"

TICKETS DE CONTROLE
& CARTES DE SORTIE

Poste de lumiere oxy-
acetylenique a grande
puissance lumineuse.

Toutes fournitures : oxygene, acetylene dissous, carbure,pastilles de terre-rare, etc.

TOUJOURS EN MAGAS1N : nombreux postes de Cinemas de toutes], marques

REPARATIONS
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EXTRAIT DU PROGRAMME OFFICIEL

de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINCfflATOGRAPHIE

Salle du Premier Elage

(a 2 heures)

Agenoe G6n6rale Cin6matographique
16, rue Grange-Bateliere Telephone : Gutenberg 30-80

LIVRABLEl LEl IS AVRIL 1921

A. G. C. — De Mavel a Montigny, plein air .. 145 m. env,
Les Etoiles du Cinema, 3e serie 345 -

Keystone. — Chariot mitron, comique 560
Film d'art. — Le Reve, d'apres le chef-

d'oeuvre d'Emile Zola, interprets par Signoret
et Andrce Brabant, Mme Delvair, societaire de
de la Comedie-Frangaise, Mrs. Eric Barclay,
Chambreuil de l'Odeon et Janvier du theatre
Antoine (Ce film ayant fait l'objet d'une pre¬
sentation speciale sera projete en fin de seance). 2.050 —

Total.... 3.100 m. env.

(a 4 heures)

Gin 6-Location -Eclipse

94, rue Saint-Lazare
09.79

Telephone : Louvre^
LIVRABLE LE IS AVRIL 1921

Eclipse. — Sur le Lac de Garde, documen- 145 m- enV*taire

Ideal-Film. — Haine implacable, film roman-
tique (affiche 120/160) L31u
Eclipse. — Le Sous-Marin enchante, comique.

Total 1.455 nr. env-

LUNDI 7 MARS

CINEMA SELECT, 8, Avenue de Clichy

(a 9 h. 45)

Select Pictures

8, avenue de Clichy Telephone : Marcadet 24-11

LIVRABLE LE 8 AVRIL 1921

Jupiter-Film. — Le Destin rouge, drame,
avec Van Daele (affiche 120/160, photos) 1.600 m. env.

Bobby est encombrant, comedie 280 —

Un Hiver chez les Indiens, plein air .... 225
Total 1.105 m. env.

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue Saint-Martin

Salle du Ree-de-Chaussee

(a 2 heures)

■«««■■» Telephone :
17, rue Pigalle fOX FlLM Trudaine 66-79

66-80

La Femme fardee. drame, avec William
Farnum (1 affiche 240/320, 1 affiche 120/160,
1 affiche 80/120, jeu de 10 photos 18/24,24/30). 1.625 m. env.
Le Satyre du grand Magasin, sunshine co¬

medie burlesque (1 affiche 120/160, jeu de 10
photos 18/24) 490 —

Total 2.115 m. env.
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MARDI 8 MARS

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

Agence G6nferale Ginematographique
16, rue Grange-Bateliere Telephone : Gutenberg 30-80

D. II. La Belle Dame sans merci, drame,
d'apres Targument de Mme I. Hillel Erlanger,
adaptation et mise en scene de Mme Germaine
Dulac, interprets par Jean Toulout, Mmes Tania
Daleyme et Denise Loryse (Livrable le 29 avril). 1.935 m. env.
L'Herbier. — Promethee... Banquier, fantai-

sie dramatique en une partie, par Marcel L'Her-
bier, interpretee par Signoret, Eve Francis,
Jaque Catelain et Marcelle Pradot (Livrablele 22 avril) 345 -

Total. 2.280 m. env.

Salle du Premier Elage

(a 2 heures)

Comptoir Cin6-Eocation Gaumont
rue des Alouettes Telephone : Nord 51-13

POUR ETRE E DIT E LE II MARS 1921

Gaumont Actualites h° 11 200 m. env.

POUR ETRE SDITE LE 8 AVRIL 1921

Gaumont. — Le Vieux Bastia, plein air
Gale Ilenry Comedie. — Exclusivile Gau-mojit. — Pulcherie cuisiniere par amour, come-(|ie comique (1 affiche 110/150, passe-partout).
Universal-Film. — Exclusivite ' Gaumont. —On drole de Monde, comedie comique (1 afficheHO/150, passe-partout)

. Union Cine'matographique Italienne. Neme-Sls, d'apres l'oeuvre de Paul Bourgct, inter-Pvete par Soava Gallone (1 affiche 150/220,Photos 18/24)
Paramount Pictures. — Exclusivitie Gau-»"l. ~ La Misere doree, comedie dramatique.l/P'Tretee par Dorothy Dalton (1 affiche150/220, photos 18/24)...! 1.350 -

Dpttv1 nrl'stique des Theatres Gaumont. — LES
sod!! FAMINES, grand cine-roman en 12 epi-

87 m. env,

450 -

600 -

.600

sodo —granu cine-roman en epi-
t0|I s' "e Louis Feuillade, adapte par Paul Car-
rfoin' P i® Par 1' Intransigeant et les grands
(1 aif-ayx : lle episode : La Cite des Chiffonsche 150/220, photos 24/30) 810

Total. 5.097 m. env.

PRESENTATION SPECIALE
au CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

Les Grandes
Productions Cinematographiques

50, rue de Bondv et 2, rue de Lancry Telephone : Nord 19-86
76-00
40 39

J. Parker Read Junior. — Expiation, drame,
avec Louise Glaum (2 affiches, 10 photos) 1.503 m. env.

Tower-Film. — Billy, Balayeur conscien-
cieux, comique, avec Billy West (I affiche,
6 photos) 576 —

Total 2.079 m. env.

-s-

MERCREDI 9 MARS
PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, Rue St-Martin

(a 10 heures)

Pathe-Consortium-Cinema
67, rue du Faubourg-Saint-Martin Telephone : Nord 68-58

LIVRABLE LE 15 AVRIL 1921

Monatfilm American Corpor. — Patlie. —
Sessue Hayakawa dans L'Ame de Koura San,
comedie dramatique en 4 parties (2 affiches
120/160, serie de photos).
Phun-Film. — Pathe. — Harold Lloyd dans

Lui fait un Voyage de Noces, comique (1 affiche
120/160).
Universal-Film. — Pathe. — LE FAUVE

DE LA SIERRA, grand cine - roman en
10 episodes, adapte par Guy de Teramond,
publie dans Cinemagazine : 6e episode : La
Course a l'Abime (4 affiches, serie photos,
1 affiche par episode).
Pathe. — Pathe-Revue n° 16, documen-

taire (1 affiche).

Salle du "Kez-de-Chaussee

(a 2 heures)

Phocea-Location

8, rue de la Michodiere Telephone : Gutenberg 50-97
- 50-98

Mack Sennett Comedie. — Narcisse est debrouil-
lard, comedie 355 m. env.
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Vitagraph. — Bigorno marie sur commande.
comique (1 affiche)

Vitagraph. - LES fiCUMEURS DU SUD.
5e episode : La Magicienne, cine-roman (1 affiche)

Vitagraph. — Au pays des Chysanthernes,
comedie dramatique interpretee par Earle Wil¬
liams (2 affiches, photos)

Repetition. Mars serie. — Le Jockey de la
Mort, drame d'aventures extraordinaire en
5 parties (4 affiches, photos)

Total

Haik. — Totoche aux Bains, comique
Laurea-Film. — Les Lacs Suisses, plein air ..
Laurea-Film. — La Falaise, comedie drama¬

tique de M. Paul Barlatier.
Ce film a deja ete presente a Max hinder

Sortie le 8 avril 1§21.
Total

Union-Eclair

SAMEDI 12 MARSTelephone. : Louvre 14-1812, rue Gaillon

SORTIE LE 8 AVRIL 1921

Film Nordisk. — Le Fou dansant, cine-drame
en 4 parties (1 affiche 120/160, photos, notices).
Film Nordisk. — L'Epreuve du feu, comedie

gaie jouee par Charles Alstrup (1 affiche 120/160,
photos, notices)
Eclair. — Au pied des Pyrenees, plein air ...

Total

CINE MAX-LINDER, 24, Boulevard Poissonniere

(a 1 0 heures)

Cin6matographes Harry
158 ter, rue du Temple Telephone : Archives 12-54 CE QUI CONCERNE

LIVRABLE LE 22 AVRIL 1921

Educational. — De San-Francisco au Japon,
documentaire
Mack Sennett. — Keystone Comedies.

Fatty aviateur, comedie comique interpretee
par Fatty Arbuckle (1 affiche)
Radia. — Le Due de Reichtasdt, merveil-

leuse reconstitution historique, vues prises
dans les jardins et appartements de Sc.hoen-
brunn (5 affiches, 2 series de photos)

_

Total

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Btablissements Georges Petit
(Agence Americaine)

de Trevisc Telephone : Central 34-80

APPAREILS PROJECTEIJRS MATERIEL ELECTRIQUE
TABLEA UX - RH EOSTATS

LAMPES A ARC

TRANSFORMATEURS DE COURANT

CHARBONS

BATTERIES D'ACCUMULATEURS

grande et petite exploitation

pathfi - gaumont - guilbert. etc.Le Gerant: E. LOUCIIET.LIVRABLE LE 8 AVRIL 1921

Selection Petit. — Le Lac de Gome, docu¬
mentaire Imprimerie G. Pailh£, 7, rue Darcet, Paris (17e)

APPAREILS de PRISE de VUES

Lumiere OXY-ACETYLENIQUEmateriel de lauoratoire

a. debrie

TOUT LE MATERIEL =

=——— CINEMATOGRAPHIQUE
ACCESSO IRES DIVERS
lentilles - ecrans - pastilles
— extincteurs PYRENE-

POSTES D'ENSEIGNEMENT
et de salon

BOULEVARD SAINT-MARTIN

A LA MAISON DU CINEMA
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